Yitro [Jéthro]
Et Jéthro entendit

1) « Et Aaron leva ses mains ». C’est écrit « Ses mains » sans Youd [en hébreu], ce qui veut dire une main, puisqu’il devait lever la droite sur la gauche.
2) Il est écrit dans le livre du roi Salomon que quiconque lève ses mains non pas dans une prière et pas dans une litanie est un individu qui a été maudit par dix dirigeants qui étaient dans la ville. Ceux-ci sont les dix assignés sur ceux qui levaient leur main, pour recevoir cette prière ou cette bénédiction, et placent dedans la force pour honorer le saint nom, et il est béni en bas. Quand il est béni en bas par la levée de ses mains en haut, il est béni en haut et grandit sur tous les côtés.

3) Ces dix assignés sont ici pour recevoir les bénédictions en haut et pour les verser en bas, pour bénir celui qui Le bénit, comme il est écrit « Et Je les bénirai ».
4) Pour cette raison, l’homme devrait se garder quand il lève les mains, pour faire qu’elles soient une prière ou une litanie. Il ne devrait pas lever ses mains en vain, puisque ces dix assignés sont là, s’éveillant au déploiement des mains, et si c’est en vain, ces dix le maudissent avec deux cent quarante huit malédictions.

5) Ensuite l’esprit de Tuma’a [impureté] est sur ces mains, dont la conduite est d’être un lieu vide, et il n’y a aucune bénédiction dans un lieu vide. C’est pourquoi il est écrit « J’ai levé ma main vers le Seigneur, Dieu Le plus haut » qui se traduit comme « sous Son ombre », c’est-à-dire en prière.

6) Il y a des secrets élevés dans le déploiement des mains. Quand elles déploient et s’élèvent vers le haut, un homme honore le Saint béni soit-Il avec plusieurs hauts secrets et est digne d’unifier les dix énoncés, pour unir tout et bénir adéquatement le saint nom. Aussi, il est digne d’unifier les Merkavot intérieures [assemblées/structures] de Atzliout, et les Merkavot extérieures, hors d’Atzilout, afin que le saint nom soit béni sur tous les côtés et que tout soit unit comme un, en haut et en bas.

7) Il est écrit, « Et aucun ne devra apparaître devant Moi les mains vides ». C’est le sens de l’étirement des doigts : quand un individu les étire vers le haut, il ne doit pas étirer en vain, mais en prières, en litanies et en bénédictions.

8) Il y a dix dirigeants, dix énoncés, comme lettres qui sont inscrites comme en haut. Ils sont les premiers à se tenir sur cet étirement des doigts et par cela tout le côté de la Kédousha [sainteté] s’unit en haut. Alors, toute la Sitra Akhra abdique et remercie le saint Roi.
9) En Kédousha il y a un Roi, et un prêtre servant en dessous de lui, que ce soit en haut ou en bas. Il y a un Roi en haut, qui est le saint des saints, Bina, et il est le Roi supérieur. Sous Lui se trouve un prêtre, la première lumière, qui sert devant Lui, la Séphira Hessed. C’est un prêtre qui est appelé « grand », le côté droit ».

10) Il y a un roi en bas, Malkhout, comme le Roi supérieur, et il règne sur tout en bas, BYA. Et en-dessous de lui se trouve un prêtre qui le sert, Michael, le grand prêtre, qui est à la droite, Hessed, la foi complète, le côté de la Kédousha.

11) Dans la Sitra Akhra, il y a un roi qui est appelé « un vieux roi stupide ». C’est le mauvais penchant. Sous lui est le prêtre de On, comme il est écrit « Et Ephraim dit ‘Mais je suis devenu riche ; j’ai trouvé On [force] pour moi-même’ » c’est-à-dire le prêtre de la Sitra Akhra. Il en est ainsi parce que ce pouvoir, On, contrôle l’action que Jéroboam a fait. Si cela n’avait pas été pour cette force, il n’aurait pas été capable de réussir dans cette action.
12) Quand ce roi et ce prêtre de la Sitra Akhra abdiquent et se brisent, tous les autres côtés abdiquent et remercient le Saint béni soit-Il. Alors le Saint béni soit-Il gouverne seul en haut et en bas, comme il est écrit, « Et le Seigneur seul sera exalté en ce jour ».
13) Précisément de cette même façon, le Saint béni soit-Il travailla dans la terre. Il brisa le roi stupide, qui est Pharaon. Quand Moïse vint à Pharaon et dit, « Le Dieu des Hébreux nous a rencontré », Pharaon commença et dit « Je ne connais pas le Seigneur ». Le Saint béni soit-Il voulait Son nom honoré sur la terre comme il est honoré en haut, ainsi Il le frappa de dix coups. Quand Il le frappa lui et son peuple, il vint et remercia le Saint béni soit-Il.

14) Après, ce prêtre d’On, Jéthro, se brisa et abdiqua jusqu’à ce qu’il vienne et remercie le Saint béni soit-Il. Il dit « Béni soit le Saint béni soit-Il pour t’avoir sauvé de la main de l’Egypte et de la main de Pharaon. Maintenant je sais que le Seigneur est grand ». C’est le prêtre d’On, l’autre côté, le côté gauche. De même, quand Rachel vit qu’elle était morte, elle dit, Ben Oni [fils de ma force]. Pour cette raison, Jacob se pressa et dit, Ben Yamim [fils de la droite], et pas Ben Oni [fils de ma force], c’est-à-dire le côté droit et pas le côté gauche.
15) Puisque le roi et ce prêtre remercient le Saint béni soit-Il et se brisent devant Lui, le Saint béni soit-Il s’élève dans Sa gloire au-dessus de tout le monde, en haut et en bas. Et avant que le Saint béni soit-Il s’élève dans Sa gloire, quand ceux-ci Le remercièrent, la Torah n’était pas donnée, jusqu’à ce que Jéthro vienne et dise « Maintenant je sais que le Seigneur est plus grand que tous les autres dieux. Béni soit le Seigneur qui t’a sauvé. » Ensuite le Saint béni soit-Il s’éleva dans Sa gloire en haut et en bas, et Il donna la Torah dans la plénitude de Sa gouvernance sur tout.

16) « Que les peuples Te remercient, O Dieu ; que tous les peuples Te remercient ». Le roi David s’éleva et loua et remercia le saint Roi. Il s’engagea dans la Torah quand le vent du nord s’éveilla et frappa les cordes du violon, et le violon jouait, et il chantait. Et que chantait-il ?
17) Quand le Saint béni soit-Il s’éveille à toutes ces Merkavot, pour leur donner une proie, comme il est écrit « Elle se lève quand il fait toujours nuit et donne une proie à son foyer et une portion à ses servante », ils commencèrent tous et dirent joyeusement « Que Dieu est plein de grâce pour nous et nous bénit, et cause à Sa face de briller sur nous – Sélah » Quand le vent du nord s’éveille et descend dans le monde, il souffle et dit « Que Ta voie soit connue sur la terre, Ton salut parmi les nations ».

Quand le violon est joué par le vent, il commença et dit « Que tous les peuples Te remercient ». Quand David s’éveillait et le saint esprit s’éveillait sur lui, il commençait et disait « La terre a produit sa production ; Dieu, notre Dieu, nous bénit. Dieu nous bénit, que toutes les fins de la terre Le craignent » pour déployer le bien d’en haut vers le bas.
Après David vint avec l’esprit de sainteté et les établit ensemble, comme il est écrit « Dieu nous bénit ». Il observa tout ce verset concernant le violon « Que tous les peuples Te remercient » puisque la complétude de la gloire du Saint béni soit-Il est en haut et en bas, comme il est écrit « Que toutes les fins de la terre Le craignent ».

18) Quand le reste des peuples abdique et vient et remercie le Saint béni soit-Il, quand ils produisent et Le remercient, la gloire du Saint béni soit-Il est achevée en haut et en bas. Quand Moïse vint à Pharaon et lui dit « Le Seigneur, le Dieu des hébreux nous a rencontrés », Pharaon commença et dit « Je ne connais pas le Seigneur ».
19) Le Saint béni soit-Il voulait Son nom glorifié sur la terre comme il est glorifié en haut. Quand Il le frappa lui et son peuple, il vint et remercia le Saint béni soit-Il, comme il est écrit « Le Seigneur est le juste, et moi et mon peuple sommes les méchants ». Quand celui qui était un roi important à travers le monde remercia, tous les autres rois remercièrent, comme il est écrit « Ensuite les champions d’Edom furent surpris ».

20) Jéthro, un grand prêtre suprême, un ministre nommé sur toutes les autres idoles, est venu et a remercié le Saint béni soit-Il. Il a dit, “Maintenant je sais que le Seigneur est plus grand que tous les dieux.” Alors le Saint béni soit-Il a été élevé et glorifié en son honneur au-dessus et ci-dessous. Et après, il a donné la Torah dans l'intégralité de sa gouvernance sur tout.

21) Il est écrit à ce sujet: “Que les peuples te remercient, ô Dieu, que tous les peuples te remercient.”
22) Pourtant il n'est pas écrit “prêtre de On” à l'égard de Jéthro, il est écrit, “prêtre de Médian” mais c'est tout un. Au début, il s'appelait “prêtre d'On” le beau-père de Joseph. Ensuite, il a été appelé le beau-père de Moïse, prêtre de Médian. C'est tout un: le prêtre de Médian est comme le prêtre d'On, puisque ces deux, Moïse et Joseph, sont au même degré de la lettre Vav dans le roi, qui est-Vav Vav, deux Vavs ensemble. Le premier Vav est Moïse, Tifferet, et le second Vav est Joseph, Yessod. Il a été dit “prêtre de Médian” par rapport à “une femme des Médianites.”
23) Rabbi Aba leva ses mains sur sa tête, pleura et dit: «Maintenant, la lumière de la Torah s'élève à la hauteur du firmament du trône suprême. Quand mon maitre quittera ce monde, qui va illuminer la lumière de la Torah? Malheur au monde qui sera orphelin de toi. Mais les paroles de mon maitre illumineront dans le monde jusqu'à ce que le Roi Messie arrive, comme il est écrit: «la terre sera remplie de la connaissance du Seigneur.”
24) “Jéthro, prêtre de Médian, beau-père de Moïse, apprit tout ce que Dieu avait fait pour Moïse et Israël son peuple, que le Seigneur avait fait sortir Israël d'Egypte.” Au début, il écrit «Tout ce que Dieu avait fait pour Moïse,” et puis il écrit “Que le Seigneur avait fait sortir Israël.” “Dieu a fait” est Malkhout “Que le Seigneur avait fait sortir Israël.”; c'est le nom qui a protégé Moïse et Israël, et qui ne s'est pas retiré d'eux au cours de l'exil. Par la suite, le nom supérieur, Youvel, Bina, les a fait sortir d'Egypte.

25) “Tout ce que Dieu avait fait pour Moïse,” lorsqu'il a été jeté dans la rivière, et lorsqu'il l'a sauvé de l'épée de Pharaon. “ Et pour Israël, son peuple ”, comme il est écrit: “Et Dieu entendit leurs gémissements.” Et il est écrit: « Mais plus on l'accablait, plus il se multipliait et plus il se déployait.”
26) Il est écrit: «Il a envoyé la délivrance à son peuple, Il a promulgué son alliance pour toujours; son nom est saint et redoutable.” Pourquoi tous les versets dans ce chapitre de Psaumes ont deux mots de l'alphabet, et dans ce verset et le suivant, il ya trois mots? C'est pour compléter les six Behinot [discernements] dans l'alphabet, qui sont trois rédemptions, et la Torah [Pentateuque], les Prophètes et les Hagiographes. Ce verset correspond aux trois rédemptions d'Israël: Babylone, la Grèce, et Edom, sauf le premier exil, en Egypte, qui a déjà eu lieu, et la Torah, les Prophètes, et les Hagiographes. 

27) Il est écrit: «Il a envoyé la délivrance à son peuple.” Quand il a fait sortir Israël d'Egypte et leur fit des miracles et des prodiges, “Il a promulgué son alliance pour toujours”, c'est-à-dire que quand Jéthro est venu et le Saint béni soit-Il l'a accepté et l'a rapproché de son travail. A partir de là, tous ces étrangers se rapprochait sous les ailes de la Divinité. Désormais, “son nom est saint et redoutable” car là le nom du Saint béni soit-Il est sanctifié, lorsque le Sitra Akhra est brisé et s'est rendu. 

28) “Jéthro entendit”. Est-ce possible que Jéthro ait entendu et le reste du monde n'ait pas entendu? En effet, le monde entier a entendu, mais ils ne se sont pas brisé, c'est pourquoi leur ouïe n'est pas une ouïe. Et lui a entendu et a été brisé, et s'est rendu au Saint béni soit-Il, et se rapprocha de lui par crainte, c'est pourquoi son ouïe est une ouïe.

29) Tout ce que le Saint béni soit-Il fait ci-dessus et ci-dessous est vrai, et son œuvre est vraie. Il n'y a rien dans le monde que l'on doit rejeter ou mépriser, car elles sont toutes des œuvres de vérité, et tout est nécessaire dans le monde.

30) Il est écrit: “Si le serpent mord sans murmure”. Le serpent ne mord pas les gens jusqu'à ce qu'on lui murmure d'en haut, et on lui dit: “Vas et tues telle ou telle personne”.

31) Parfois, comme il fait ainsi, il sauve la personne d'autres choses. Par son biais, le Saint béni soit-Il fait des miracles aux gens; tout dépend du Saint béni soit-Il, c'est tout l'œuvre de ses mains. Et le monde a besoin d'eux. S'i n'avait pas besoin d'eux, le Saint béni soit-Il ne les aurait pas fait. C'est pourquoi il ne faut pas être méprisant envers les choses dans le monde, et certainement pas envers les paroles et les actes du Saint béni soit-Il.

32) Dieu vit tout ce qu'il avait fait et voici, cela était très bon. “Dieu vit” est le Dieu vivant, Bina. “Vit” signifie qu'Il regarde, pour les éclairer et veiller sur eux. “Tout ce qu'il avait fait” veut dire que tout est compris dans un ensemble, ci-dessus et ci-dessous. “Et voici, cela était bon” est le côté droit, « très » est le côté gauche, « bon » est l'ange de la vie, “très” est l'ange de la mort, et tout cela est une seule chose, pour ceux qui observent avec sagesse.

33) « Dieu vit tout ce qu'Il avait fait. » Dans toute l'histoire de la création il est écrit: «Dieu vit que cela était bon.” Et ici, « Dieu vit tout ce qu'Il avait fait.” Dieu en bas, Malkhout, régit les inférieurs. Dieu en haut, Bina, régit les supérieurs. Dieu en haut, qui régit les supérieurs, est le Dieu vivant, Bina. C'est pourquoi, «Dieu vit tout ce qu'il avait fait”, car il a illuminé et allumé toutes ces bougies supérieures et inférieures, et de là, toutes les lumières sortent pour briller.

34) Une empreinte du Massakh de Malkhout de Midat ha Din [la qualité du jugement], qui utilise Atik, est inscrite dans Atik, le plus couvert de tout ce qui est couvert, qui est invisible et n'est pas révélé. Une seconde empreinte de Partsouf, AA, inscrit et n'inscrit pas, car elle n'est pas inscrite de lui. Ceux qui ont la sagesse et les yeux ouverts, qui ont Hokhma, ne peuvent pas la percevoir. Elle est l'existence de tout. Cette empreinte dans AA est si petite qu'elle est invisible et n'est pas révélée, elle est là avec une volonté de soutenir tout. Son existence ne se fait sentir que dans le désir que ce soit, car tout existe à cause de cela, la réception de ce que l'on reçoit de celui dans lequel il n'y a ni Reshimo ni volonté, et qui est invisible. Il s'agit d'Ein Sof, et si ce n'était pas pour cette l'empreinte, ils ne seraient pas en mesure de recevoir de Ein Sof.

Le Zohar explique l'ordre d'émanation des Partsoufim de Atsilout: Atik, AA, AVI, et ZA, et comment la source de tout, le Massakh de Malkhout de Midat ha Din, utilise Partsouf Atik, opère sous AA pour dissimuler Hokhma, et comment une partie d'elle est adoucie avec Bina, appelée «palais», tandis qu'elle-même est caché dans GAR du palais, qui sont AVI supérieurs. Ensuite, il explique VAK de ZA concernant six rideaux, et le rideau brodé, GAR de ZA. 
35) Cette empreinte a voulu se couvrir et s'est faite un palais pour se couvrir avec lui. Elle éleva une part de lui pour être adouci avec Bina, et alors Bina est devenu un palais. Elle l'a sorti d'elle-même, c'est-à-dire qu'elle a élevé une partie de lui vers Bina, et a étendu d'une grande extension, dans l'illumination de Hokhma qui brille de tous les côtés. Et l'a honoré d'un vêtement d'honneur, la lumière de Hassadim pour revêtir Hokhma, et a ouvert en lui cinquante portes.
36) Profondément dans ce palais – dans GAR dedans, qui est AVI supérieurs – cette empreinte a été couverte et dissimulée. Quand il était caché dedans et y entra AVI supérieurs étaient remplis de lumière. Les lumières et les étincelles proviennent de cette lumière, qui est Ohr Hozer [lumière réfléchie], sortent de ces portes dans le palais, et elles brillent toutes.

37) Ce palais est couvert, c’est-à-dire s’habille dans six rideaux, HGT NHY de ZA. Six rideaux sont cinq car Yessod n’est pas une Sefira particulière mais inclut seulement les cinq Sefirot HGT NH. Profondément dans ces rideaux se tient un rideau brodé, ZAT des rideaux. Le palais couvre et s’habille dans ce rideau, c’est-à-dire il est le premier à habiller le palais, Bina, et les six autres sont au-dessus de lui. Depuis lui, il observe et regarde tout. En d’autres mots, c’est GAR, où il y a la vision.

38) Ce palais est l’ouverture des yeux, afin qu’il ne dorme pas. Il garde toujours un œil pour illuminer en bas, de la lumière de l’empreinte, la lumière de Hassadim. Cette Tévouna – Hokhma couverte, et la volonté des volontés, Kéter – GAR dans le palais, qui sont tous AVI supérieurs – est cachée et couverte et n’est pas révélée. Elle présente et absente. Elle est plus bénie que celui qui est plus couvert que tous ceux qui sont couverts, Kéter.
39) Yitro donna un conseil à Moïse à propos de la correction des Dinim, et ainsi en devrait-il être. Il remercia le Saint béni soit-Il et établit la correction de ses Dinim de lui, indiquant ce qui est écrit « Car le jugement est pour Dieu », et pas pour la Sitra Akhra, et les Dinim ont été donnés à Israël et pas à un autre, comme il est écrit, « Ses statuts et Ses ordonnances à Israël ». L’homme ne devrait pas traité les autres avec mépris, et un problème venant d’un profane est un problème, comme il est écrit à propos de Moïse, « Et Moïse écouta son beau-père ».

40) C’est pourquoi il est écrit, « Je Te remercierai parmi les nations, O Seigneur ». Le roi David dit cela dans l’esprit de sainteté, quand il vit que la gloire du Saint béni soit-Il ne s’élevait pas en exaltation et n’était pas glorifié dans le monde, mais seulement par le reste des nations. Mais le Saint béni soit-Il n’est Il pas glorifié dans le monde grâce à Israël ? Ainsi en est-il en effet, puisqu’Israël sont la fondation de la bougie pour briller. Mais quand le reste des nations viennent et Le remercie dans la subjugation de la gloire du Saint béni soit-Il, la fondation de la bougie est complétée et renforcée sur tous ces travaux dans un lien, et le Saint béni soit-Il seul gouverne en haut et en bas.

41) Le monde entier craignait et redoutait le Saint béni soit-Il quand ils entendirent les miracles de l’exode d’Egypte. Et quand Jéthro – qui était le prêtre élevé de tous les autres dieux – vint, la gloire du Saint béni soit-Il se renforça et gouverna sur tout.

42) Il en est ainsi parce que lorsque le monde entier entendit parler de la puissance du Saint béni soit-Il, ils tremblèrent tous et regardèrent Jéthro, qui était sage et le grand assigné sur les idoles du monde. Quand ils le virent approcher et servir le Saint béni soit-Il disant « Maintenant je sais que le Seigneur est plus grand que tous les autres dieux » ils se détournèrent de leur travaux et surent qu’ils étaient futiles. Ensuite la gloire du saint nom du Saint béni soit-Il fut glorifié sur tous les côtés. C’est pourquoi cette Parasha a été écrite dans la Torah, et le commencement de la Parasha est avec Jéthro.

43) Jéthro est un des sages de Pharaon. Pharaon avait trois sages : Jéthro, Job et Balaam. Jéthro – il n’y avait pas une opération, un assigné, un soleil ou une étoile qui gouvernait dans sa gouvernance, qui ne savait pas son propre travail et sa propre utilisation. Balaam charmait avec toute sorte de sorcellerie, que cela soit en actions ou en mots.

44) Job était craintif avec la crainte, et dans cette crainte se trouvait le cœur de son pouvoir. Il en est ainsi parce que la circoncision en haut, que cela soit de la Kédousha ou de la Sitra Akhra, l’homme ne peut pas attirer l’esprit de haut en bas et l’approcher de lui sauf avec cette crainte, en visant son cœur et sa volonté avec crainte et avec la brisure du cœur. Ensuite il déploiera l’esprit de haut en bas et le désir requis.

45) Si l’homme ne place pas son cœur et sa volonté en face de ce côté, sa volonté ne peut pas adhérer à Lui, sauf pour ces formes belles. Et pas en tout, puisqu’il y a des gouverneurs parmi eux qui ont besoin de la crainte et de la volonté du cœur. C’est encore plus vrai avec ces sublimes questions qui requièrent une grande crainte, terreur et volonté.

46) Jéthro avait besoin de toujours travailler sur le même côté, que cela soit au moment où une personne a besoin de lui et ou au moment quand il n’a pas besoin de lui, afin que cette volonté être attachée quand il en a besoin. Balaam adhéra à ces charmes, comme nous l’avons dit.

47) En Egypte, Job retourna à la crainte du Saint béni soit-Il quand il vit les actions puissantes et les miracles que le Saint béni soit-Il réalisa en Egypte. Jéthro ne retourna pas au Saint béni soit-Il à travers tout cela, jusqu’à ce qu’Israël sortirent d’Egypte, quand toutes les prises et formes que les Egyptiens attachèrent furent anéanties, et ils sortirent après Il les noya dans la mer. Ensuite il se repentit et revint au service du Saint béni soit-Il.

48) Balaam ne se repentit pas et ne revint pas, parce que la souillure du Sitra Akhra était attachée à lui. Et pourtant, il regardait de loin, dans cette souillure et attachement au Sitra Akhra, puisqu’il y a une belle illumination dans le Sitra Akhra qui illumine autour, comme il est écrit « Et une lumière brillante autour ». Il regardait ce petit regard de loin, mais pas toutes les choses.

49) Quand il regardait une petite chose de cette illumination, c’était comme depuis derrière un mur. Il dit, et ne savait ce qu’il disait. Et il regardait cette illumination avec la partie bloquée de l’œil, quand l’œil roulait, et un homme voit une lumière bloquée, et il ne voit pas.

50) Il n’y a pas de Sitra Akhra dans laquelle il n’y ait pas une belle et très faible illumination de la Kédousha. C’est beaucoup de rêves, où dans beaucoup de paille il y a un seul grain de blé. A côté de ces faibles formes, elles étaient très impures, et par elles Balaam savait.

51) Heureux est Moïse, qui est en haut dans toutes les saintetés sublimes, regardant à ce qu’aucune autre personne dans le monde fut autorisé à regarder. Et comme Balaam vit une belle et petite illumination comme de derrière un mur, de la Sitra Akhra, Moïse – depuis la grande et sublime illumination – vit une belle obscurité lui apparaître en bas, comme de derrière un mur. Mais pas tout le temps, comme le fit Balaam, il ne regardait pas cette illumination tout le temps.

52) Heureux est Moïse le prophète loyal. Il est écrit à propos de lui « Et l’ange du Seigneur lui apparut sous la forme d’un feu flamboyant dans le buisson » Le buisson, qui est une Klipa, était certainement dans cette Kédousha et y adhéra, car tout adhère un à l’autre, pur et impur, et il n’y a pas de pureté si ce n’est de l’impureté.

53) « Qui peut faire le pur de l’impur ? » Klipa et Mokha s’élèvent l’une dans l’autre, et cette Klipa ne sera pas absente ou brisée jusqu’à ce que les morts ressuscitent de la poussière. Ensuite la Klipa se brisera et la lumière brillera de Moakh [esprit/cerveau] sans dissimulation dans le monde. Heureux sont les justes dans ce monde et celui qui vient.

Et ses deux fils [à elle]
54) « Et ses deux fils ». Est-ce que ses fils n’étaient pas les fils de Moïse ? Parce que Séphora travailla avec eux sans son mari, la Torah les appelle « ses fils [à elle] » et pas « ses fils [à lui] ». Même s’ils étaient les fils de Moïse, cela parle de la vérité, car ils étaient certainement ses fils [à elle], puisque Moïse se connecta dans un autre lieu, haut et saint, et ce n’était pas respectueux envers lui de les appeler « ses fils ». Même s’ils étaient ses fils, à cause de l’honneur de ce lieu auquel il se connectait, Shékhina, ici cela se réfère à eux avec « ses fils [à elle]. Après, c’est appelé « ses fils [à lui] parce qu’au moment où ils atteignent Moïse, Moïse conversait avec la Shékhina. Après il quitta la Shékhina et sortit vers son beau-père, il est écrit « Ensuite Jéthro, le beau-père de Moïse, vint avec ses fils ».
55) Certes, en raison de l'honneur de la divinité, qui est la jonction du supérieur avec Moïse, il est écrit, “ses fils”. Et pourquoi est-il écrit “Alors, Jéthro, beau-père de Moïse, vint avec ses fils et sa femme chez Moïse”, qu'il les appelle “ses fils”? C'est parce que c'est tout un. Quand on dit «ses fils», cela signifie les fils de Jéthro, puisque, après que Moïse vint chez lui, il eut des fils.
56) Ce fut ainsi avec Jacob. Quand il vint chez Laban et demeura chez lui, il engendra des fils. Ici, aussi, quand Moïse demeura chez Jéthro, il engendra des fils, et il apporta toute sa famille avec lui pour les mettre sous les ailes de la Divinité. Jéthro dit à Moïse: “Moi, ton beau-père Jéthro, je viens vers toi, ainsi que ton épouse, avec ses deux fils”. Il n'est pas dit “tes deux fils.” Comment savons-nous que Jéthro avait des fils? Il est écrit: «Les fils du Kénien, beau-père de Moïse, sont montés de la ville des palmiers», il a laissé ses fils avec Moïse.
Jéthro, beau-père de Moïse  

57) «Beaucoup de peuples viendront et diront: Venez, montons à la montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob.” Le reste des peuples viendront dans l'avenir sous les ailes de la Divinité. Toutes les idoles du monde ont une descente, et celui qui s'accroche au Seigneur a une ascension. C'est pourquoi il est écrit: “Venez, montons”.

58) “A la montagne du Seigneur” est Abraham, comme il est écrit: “C'est pourquoi l'on dit aujourd'hui : A la montagne du Seigneur, il sera vu”, car Abraham l'appela une montagne. Comme une montagne sans maître, ouverte pour toute personne dans le monde qui la désire, ce lieu saint, le Temple, est pour recevoir toute personne dans le monde qui le désire. “ À la maison» est Jacob, qui a appelé ce lieu «une maison», comme il est écrit: “C'est surement la maison de Dieu.”
59) Montagne et maison, même si tout est d'un degré, l'un est supérieur à l'autre. Une montagne est pour le reste des peuples quand ils viennent pour être sous ses ailes. Une maison est pour Israël, pour être avec eux comme une femme avec son mari, dans une demeure dans la joie, couvant sur eux comme une mère sur les fils.

60) Il est écrit: Alors, Jéthro, beau-père de Moïse, vint avec ses fils et sa femme chez Moïse dans le désert. Puisqu'il écrit, “chez Moïse” pourquoi faut-il écrire: “dans le désert”? La chose la plus importante est que Jéthro soit venu dans le désert. Et qui est-il? Il est la montagne de Dieu, qui est l'endroit pour que les étrangers se convertissent. C'est pourquoi il est écrit: chez Moïse dans le désert. “Chez Moïse” pour les convertir et les mettre sous les ailes de la Divinité. “Dans le désert”. Ils venaient, car c'est la montagne de Dieu, pour faire leurs âmes - recevoir de là l'âme du prosélyte.

61) C'est pourquoi ce lieu signifie une montagne, car celui qui vient la gagne, et il est appelé Guer Tsedek [un prosélyte de la justice].” Ainsi, il est appelé Guer bien qu'il se soit accroché à ce haut lieu saint, car puisqu'il a quitté son peuple et ses ancêtres, il est appelé Guer, Guer Tsedek, comme celui qui établit sa demeure dans un endroit qu'il ne connaissait pas avant, C'est-à-dire dans la Divinité, qui est appelée Tsedek [la justice].

C'est le Livre

62) Il est écrit: “C'est le livre des descendants d'Adam. Le jour où Dieu créa Adam, Il le fit à la ressemblance de Dieu. “Le Saint béni soit-Il montra à Adam HaRishon toutes ces générations qui sont destinées à venir au monde, tous les dirigeants et tous les sages qui seront dans chaque génération.
63) « C’est le livre ». Il y a un livre et il y a un livre. Il y a un livre en haut et il y a un livre en bas. Le livre en bas est appelé « un livre de souvenir », qui veut dire le livre de ce souvenir, et il est un juste, Yessod. Il est appelé « ce [c’] », et Malkhout est son livre. Pour ne pas les séparer, car ils sont toujours ensemble, dans une union, il est écrit, « C’est le livre », deux degrés qui sont un. Ils sont la totalité du masculin et du féminin, car « c’ » est masculin, Yessod, et « un livre » est féminin, Malkhout.

64) C’est une loi, que toutes les âmes et esprits dans les gens – et qui sont la totalité de toutes les générations – sont certainement les générations d’Adam, c’est-à-dire les générations de l’Adam supérieur, ZA. Il en est ainsi parce que ces âmes sortent de ce juste dans un désir ardent. Et c’est la potion du jardin, qui arrose la rivière qui sort d’Eden, comme il est écrit « Et une rivière sortait d’Eden pour arroser le jardin ». Cela veut dire que le Yessod donne les âmes [Néshamot] et les esprits [Roukhot] du jardin, Malkhout. C’est le sens d’Adam, comme il est écrit « Les générations d’Adam ».

65) Après, quand il est écrit « Au jour où Dieu créa Adam », c’est Adam en bas. Deux Adam sont écrits dans ce texte. Un est l’Adam en haut, et un est l’Adam en bas. Adam en haut, ZA, est la dissimulation que le texte a dissimulé en masculin et féminin comme un, comme il est écrit « C’est le livre, qui est la totalité du masculin et du féminin ensemble ». Quand ils produisent un rejeton ensemble, le teste les appelle Adam, comme il est écrit « Les générations d’Adam ».

66) Après que la matière a été révélée – du premier, supérieur caché dans le texte, quand il devint connu que ce livre concerne l’Adam supérieur, dont les générations sont les âmes et les esprits des gens – Il créa Adam en bas. Il est écrit à propos de cela « Au jour où Dieu créa Adam, Dieu le fit à l’image de Dieu ». « A l’image » veut dire qu’Adam a cette apparence, que les formes sont vues en lui, et les formes ne tiennent pas dans cette apparence dans des formes durables, mais disparaissent de lui. Ainsi en est-il avec l’image de Dieu.

67) « A l’image de Dieu » veut dire la forme des organes masculins et féminins, comme il est écrit « Derrière et devant ». « Derrière » est la « garde », Noukva. « Devant » est le « se souvenir », ZA. Et toutes les Mitsvot de la Torah dépendent de celles-là, les six cent treize Mitsvot de la Torah, qui sont tout. Adam a été créé « derrière » l’acte de la création, et « devant » le travail de la Merkava [assemblée/structure] et tout est interdépendant. « A l’image de Dieu » veut dire dans cette exacte forme de Malkhout.
Tu verras le secret des Sé’arot [cheveux]

68) « Ceci est le livre des générations d’Adam ». Il parle de formes, concernant les formes des gens, reconnaître la forme est dans les secrets d’Adam dans ces formes-là : dans le cheveu, dans le front, dans les yeux, dans le visage, dans les lèvres, dans les lignes des paumes, et dans les oreilles. Par ces sept les gens sont reconnus.

69) C’est apparent dans les cheveux parce que quiconque dont les cheveux sont froissés, bouclés, et tendent à pousser vers le haut au-dessus de sa propre tête – et ne pendent pas de sa tête – est en colère. Son cœur est aussi froissé qu’un chiffon, rempli de crainte. Ses actions ne sont pas bonnes et dans un partenariat on devrait s’éloigner de lui.

70) Si ses cheveux sont homogènes et pendent il est bon de s’associer avec lui, il y a du profit en lui, c’est-à-dire il fera du profit avec lui. Mais seul, sans un partenaire, il n’aura aucun succès. Il connaît des secrets élevés, et ne connaît pas de petits secrets. Ses actions sont des fois bonnes et des fois pas bonnes.

71) Si ces cheveux pendent et ne sont pas homogènes, il n’y a pas de crainte dans son cœur. Il est pécheur. Il désire les bonnes actions et elles sont dans ses yeux, mais il ne les fait pas. Quand il est vieux, il retournera à la crainte du Saint béni soit-Il et ses actions seront bonnes. Cela se rapporte aux questions terre-à-terre, quand il est pécheur et ne fait pas de bonnes actions. Mais avec les questions du ciel, quiconque s’approche de lui réussira. Il ne sera pas laissé dans les sublimes secrets, mais il est bon pour garder des petits secrets. Il fait une grande chose d’une petite chose et ses mots sont entendus. C’est la lettre Zayin.

Les Sé’arot sont les Kélim de Hokhma au lieu où elle existe. C’est pourquoi elles sont considérées Dinim. Comme un tout, trois degrés devraient être discernés en elles, se déployant de trois points – Holam, Shourouk, Hirik.

a. Si les cheveux de celui avec le degré sont bouclés et poussent vers le haut, cela indique qu’il est au degré de Katnout de Sé’arot [cheveux], au point de Holam. A ce moment elles manquent GAR, et de ce fait poussent vers le haut sur sa tête. En d’autres mots elles donnent uniquement de bas en haut. Il a été dit qu’il est en colère parce que les Dinim en elles l’amènent toujours à la colère. Son cœur est comme un chiffon froissé, rempli de crainte, c’est-à-dire que son cœur est rempli des la crainte des Dinim. Ses actions ne sont pas bonnes parce que le manque de GAR le mène à de mauvaises actions. En partenariat, on devrait toujours s’éloigné de lui, puisque quiconque s’associe avec lui est blessé par lui.

b. Si ses cheveux sont très homogènes et pendent, le fait qu’ils pendent veut dire qu’il y a GAR en eux, qui donne de haut en bas. Le fait qu’ils soient très homogènes indique qu’aucun Din n’est apparu en eux, et ensuite il est bon de s’associer avec lui. C’est-à-dire une fois que les trois lignes sont établies, la ligne droite et la ligne du milieu, qui sont ses partenaires, recevront leur illumination de GAR de lui.

Aussi, il y a du profit en lui, l’illumination de GAR, alors que seul, sans partenaire, il est infructueux, puisque lorsqu’il est seul il lui manque Hassadim, comme le point de Shourouk. De ce fait, il est bloqué parce que Hokhma en lui ne peut pas briller sans Hassadim.

Il a été dit, « Il connaît des secrets élevés », c’est-à-dire qu’il y a la lumière de Hokhma en lui qui est appelé « secrets élevés ». Mais, il « Ne connaît pas de petits secrets ». De ce fait, tant qu’il est seul, il est obscur parce que la Hokhma ne peut pas briller en lui, à cause du manque de Hassadim. C’est pourquoi ses actions sont des fois bonnes et des fois pas bonnes, puisqu’en ce qui concerne son association des lignes qui suit ses actions sont bonnes et avant qu’il associe les lignes ses actions ne sont pas bonnes.

c. Si ses cheveux pendent mais ne sont pas homogènes, il y a GAR en lui et il déploie de haut en bas. Ils ne sont pas homogènes car les Dinim apparaissent en eux et, et pourtant, ils pendent, c’est-à-dire qu’ils se déploient de haut en bas. Par cela, il est reconnu qu’il n’y a pas de crainte des Dinim en lui. Mais il est pécheur parce qu’en attirant de haut en bas, il augmente les Dinim, comme il est écrit « Le péché est tapi à la porte ».

Il désire les bonnes actions et elles sont avantageuses à ses yeux, mais il ne peut pas les faire à cause de l’apparence des Dinim. Quand il atteint un vieil âge, après qu’il soit corrigé dans la correction des lignes, devient craintif envers le Saint béni soit-Il une fois de plus, et ses actions sont bonnes. Il en est ainsi parce qu’alors les Dinim qui apparaissent quand il attire de haut en bas deviennent Massakh du point de Hirik, par lequel la ligne médiane soumet les deux lignes, droite et gauche, et nourrit l’illumination des deux.

Ces mots se rapporte à des questions terre-à-terre, dans Noukva, qui est appelée un « monde ». A ce moment, il est considéré comme pécheur, puisqu’il augmente les Dinim en elle. Mais dans les questions du ciel, questions de ZA, quiconque s’approche de lui réussira. En d’autres mots, quand la ligne médiane s’approche de lui et reçoit de lui les Dinim pour la correction du Massakh de Hirik, les secrets élevés, c’est-à-dire Hokhma, ne lui seront pas révélés à cause des Dinim en lui. Mais comme pour les petits secrets, Hassadim, il bon pour les garder parce qu’alors le Massakh de Hirik soumet les lignes, il préserve à jamais du fait de manquer de Hassadim, qui sont appelés « les petits secrets ».

Et pourtant, il y a Hokhma en lui, aussi, puisqu’ « Il fait une grande chose d’une petite chose et ses mots sont entendus ». En d’autres mots, de l’illumination de Hassadim, qui est appelée « une petite chose », il fait l’illumination de Hokhma qui est appelée « une grande chose ». Il en est ainsi parce que les Hassadim de la ligne du milieu ouvrent les deux lignes la droite et la gauche, la ligne du milieu, qui est Hassadim, a mérité l’illumination des lignes supérieures, qui sont Hokhma, puisque la mesure complète que l’inférieur cause de briller dans le supérieur, l’inférieur est récompensé avec. Il suit qu’une petite chose, qui est la lumière de Hassadim, devient une grande lumière, qui est GAR, et ce degré est considéré la lettre Zayin, Malkhout en Mokhin de Hokhma, moment au cour duquel elle est la couronne de son mari.

72) Un cheveu noir et plus jaune réussit dans toutes ses actions dans les questions terre-à-terre, Malkhout, dans le commerce, l’abondance de Malkhout, comme il est écrit, « Elle était comme les navires marchands ». Comme eux, il se soumet. Il réussit seul, sans partenaire, et celui qui le rejoint en partenariat ne réussit pas longtemps. Mais plutôt, il réussit en une fois et le succès lui échappe, car il est inclus dans la lettre Zayin.

Sé’arot sont les Kélim de Hokhma à sa sortie. Cependant, après elles sont corrigées en trois lignes, moment auquel elles sont reconnues par couleurs. Ici le Zohar parle du degré de la ligne du milieu, qui unit les deux lignes – droite et gauche – par la force du Massakh de Hirik.

Il est connu qu’il y a deux actions dans ce Massakh. D’abord, le Massakh de Tzimtzoum Aleph apparaît en lui, qui est Malkhout de Midat ha Din [qualité de jugement]. Ensuite la couleur des cheveux est noire sans aucun jaune. Dans cet état, il est digne de recevoir seulement Hassadim et pas Hokhma. L’autre opération est d’atténuer le Massakh dans Midat ha Rakhamim [qualité de miséricorde], Bina, par laquelle il devient digne de la réception de la lumière de Hokhma aussi. Dans cette état, ses cheveux sont noirs et jaunes, où le jaune indique l’adoucissement de Midat ha Rakhamim.

Des cheveux noirs et jaunes indiquent le second acte de la ligne du milieu, quand le Massakh de Hirik est déjà adouci dans Midat ha Rakhamim et est digne de la réception de Hokhma. Qu’il déploie Hassadim ou qu’il déploie l’illuminaiton de Hokhma, il réussit dans les besoins de la Noukva, qui est appelé « monde ». « En commerce » veut dire dans son abondance, comme il est écrit, « Elle était des navires marchands ; elle lui apporte [à elle] du pain de loin », qui l’illumination de Hokhma qui brille de loin.

Il se soumet. Même si la ligne du milieu désire Hassadim, et pas Hokhma, il renonce à ce qui est à lui et déploie Hokhma à la Noukva, car lorsqu’il est seul, il déploie la lumière de Hassadim et réussit. Et celui qui le rejoint en partenariat – la Noukva qui joint la ligne du milieu pour recevoir l’illumination de Hokhma de lui – ne réussit pas longtemps. Mais plutôt, il réussit immédiatement et ensuite le succès lui échappe, puisque Hokhma ne brille pas dans ZA, sauf durant le voyage des lignes. Et quand elles se reposent la Hokhma les quitte. Ce degré est toute la lettre Zayin.

73) Un poil noir qui n'est pas jaune, parfois il réussit et parfois il ne réussit pas. Il est bon de l'approcher et de s’associer avec lui pour un certain temps, pas pour longtemps, car si c'est pour longtemps, il va avoir des pensées. Pour ne pas qu'on se sépare de lui, il est bon pour un certain temps. Il succédera dans la Torah, s'il exerce en elle, et d'autres y réussiront. Il n'a pas de secret pour longtemps, son cœur est étroit, ses ennemis le craint. Ses ennemis ne peuvent pas le vaincre, et il est de cœur étroit, comme la lettre Yod, qui est petite et étroite, et il ne répond pas à la règle de la lettre Zayin, mais seulement à Yod, dans les petites lettres.

Le Zohar parle du degré de la ligne médiane dans son premier acte, lorsqu'il est dans Massakh de Midat ha Din (jugement) qui n'est pas adouci avec Bina, et inapte à recevoir Hokhma, mais seulement Hassadim. C'est pourquoi il a été dit, “Un cheveu noir qui n'est pas jaune,” qui n'est pas adouci avec Midat ha Rahamim (miséricorde).

Alors, parfois, il réussit, et parfois il ne réussit pas. Quand il étend Hassadim il réussit, et quand il étend Hokhma il ne réussit pas, car il est bon seulement pour étendre Hassadim, qui est appelé «court temps», car ils n'ont pas Dinim. Et pas pour Hokhma, qui est appelé «long temps», car pour un long temps, il est nécessaire de d'étendre Hokhma, qui est appelé «une pensée», et il n'est pas apte à cela, puisque le Massakh n'a pas été adouci avec Bina. Pour éviter qu'on se sépare de lui, de peur qu'on le quitte et qu'on ne veuille pas le recevoir, il est bon pour un court laps de temps. L'émanateur la fait bon pour étendre Hassadim. Il succédera dans la Torah s'il exerce en elle, comme VAK dans la Torah.
“D'autres y réussiront” ceux qui prendront ce Massakh et l'adouciront avec Bina réussiront aussi en GAR. Mais lui-même n'a pas de secret pour longtemps, ce qui signifie qu'il n'a pas l'illumination de Hokhma. Son cœur est étroit. Celui qui est dépourvu de Hokhma est considéré comme étroit de cœur, puisque Hokhma demeure dans le cœur, comme il est écrit: «Dans le cœur de tous les sages de cœur j'ai mis la sagesse.” Ainsi, quand elle est absente, le cœur devient restreint.
“Ses ennemis le craint” car la ligne médiane vainc par la force de ce Massakh tous les Dinim dans la ligne gauche, qui sont considérés comme les ennemis de Kedousha [sainteté]. “Ses ennemis ne peuvent pas le vaincre”, car son pouvoir est plus grand que tous les autres et ils doivent se rendre à lui. Bien qu'il soit étroit de cœur et manque de Hokhma, il vainc tous ses ennemis. Comme la lettre Yod qui est petite et étroite, qui est Malkhout quand elle ne mérite pas Hokhma. “Il ne répond pas à la règle de la lettre Zayin,” puisque la lettre Zayin indique Malkhout quand elle reçoit Hokhma. “Mais seulement à Yod, dans les petites lettres”, puisque les petites lettres indiquent l'absence de Hokhma.

74) Si les Se'arot (cheveux) sont devenus chauves, il réussira dans ses actions. Il s'agit d'une escroquerie, il ya la famine dans sa maison. A l'extérieur, il semble que il craint le péché, mais ce n'est pas ainsi à l'intérieur. tout cela est avant qu'il vieillisse. Si ses cheveux sont chauves à l'âge de vieillesse, il devient le contraire de ce qu'il était avant, pour le meilleur et pour le pire.

75) Il s'agit des cheveux qui sont devenus chauves entre les yeux sur le cerveau, à l'endroit où il met les Téfilines. Si c'est autre part sur la tête, ce n'est pas ainsi, il n'est pas un escroc, mais un calomniateur qui chuchote sans élever la voix. Parfois, il craint le péché, et parfois non. C'est dans la lettre Zayin quand elle est inclue dans la lettre Yod.

76) Jusqu'ici, les secrets des cheveux à ceux qui sont assis sur le trône du jugement, qui connaissent les voies et les secrets de la Torah, pour savoir ce qui est couvert dans les gens, qu'ils sont à l'image de Dieu, que ce nom, Elokim , est incompréhensible chez eux, et peut être expliqué de plusieurs façons.

Tu verras le secret du front
77) Le secret du front. Dans la lettre Noun, Gevoura, est la complétude de la lettre Zayin, Malkhout, car Malkhout est construit de la ligne gauche, Gevoura. Parfois, Nun est inclue dans la lettre Zayin, et parfois elle est seule. Lorsque le front est petit et pointu et n'est pas rond, il s'agit d'une personne qui est décomposé, qui pense qu'il est sage, mais il ne sait pas. Son esprit est agité et il mord avec sa langue comme un serpent.

78) Si les rides de son front sont grandes et ne sont pas connectés les uns aux autres. Quand il parle, ces rides deviennent déconnectées. D'autres Reshimot sur son front sont toutes reliées les unes aux autres. Il ne faut pas communiquer avec lui, sauf pour une courte durée, pas pour longtemps. Tout ce qu'il fait et pense être pour son propre profit, il ne se soucie pas du bien-être des autres. Il ne peut pas garder un secret, il médise et raconte les secrets, et ses paroles sont d'aucune importance. Tel est le sens de la lettre Noun qui est inclue dans la lettre Zayin. Il n'est pas considéré comme un fidèle d'esprit, pour persister.

79) Si le front est petit et rond, c'est une personne qui est sage dans ce qu'il observe. Parfois, il est alarmé dans son esprit. Son amour est dans la joie. Il a la compassion pour tous. Il observe beaucoup de choses, et s'il exerce dans la Torah, il sera très sage.

80) S'il ya trois hautes rides sur son front pendant qu'il parle, trois rides près d'un œil et trois rides sur l'autre œil, et il pleure quand il est en colère, c'est mieux que ca semble être. Il jette derrière lui toutes les choses du monde, que ce soit dans ses actions ou en autres choses, et ne s'inquiète pas pour eux, il réussit dans la Torah. Toute personne qui a affaire avec lui bénéficiera des autres choses du monde, qu'il ne considère pas. Parfois, sa volonté adhère au Saint béni soit-Il, et parfois non. Il ne réussit pas dans le jugement, il s'éloigne du jugement. Il s'agit de la lettre Noun seule, qui n'est pas inclue dans la lettre Zayin. Et parce qu'elle n'est pas inclue, il s'éloigne du jugement et ne se tient pas devant lui. L'amour est son côté.
81) Si le front n'est pas rond et il est grand, c'est une personne qui baisse la tête chaque fois qu'il se tient debout ou qu'il marche. Ca se divise en deux genres de folie. Un genre set de la folie apparente, et d'autres personnes connaissent sa folie, car elle est évidente pour tous, et il est un sot.
82) Si il ya quatre grandes rides dans son front, parfois, quand il parle, il les ride sur son front, et parfois son front se propage dans sa peau et elles ne sont pas vues. Alors les rides qui se voient sont d'autres rides, sur le côté de ses yeux. Il rit pour rien, sans raison, sa bouche est grande. Il n'est pas un homme utile, de l'autre côté il y a une folie cachée en lui et les gens ne le regardent pas. Il est habile dans ce qu'il fait, même dans la Torah, mais pour Lo Lishma, pour se vanter devant le peuple. Son comportement est entièrement clandestin et arrogant, il montre qu'il est juste, et il ne l'est pas. Toutes ses paroles ne sont pas pour le Saint béni soit-Il, mais pour les gens, il pense des pensées et se conduit extérieurement afin d'être regardé. Il s'agit de la lettre Noun qui est inclue dans la lettre Zayin.

83) Si le front est rond et grand, il est intelligent. Il se souvient de tout. Il sait tout ce qu'il exerce même sans un artisan pour lui apprendre. Il succède dans tout ce qu'il tente. Et avec de l'argent, parfois il réussit et parfois non. D'une petite chose, il regarde de grandes choses. Il est considéré comme intelligent. Il ne s'inquiète pas choses du monde. Même quand il sait qu'il aura honte d'eux, il ne s'inquiète pas et n'y fait pas attention. Il est d'un cœur tendre.

84) S'il ya deux hautes rides sur son front, une ride sur un œil, et une ride sur l'autre œil, et il ya trois grandes rides sur son front, ceux qui sont sur les yeux, et à part cela, la ride d'en bas qui se divise sur les yeux, il pense des pensées à l'intérieur, qui ne sont pas connues à l'extérieur, sans parce qu'il ne considère pas les gens dans ses actions. Il craint pendant un certain temps, et pas plus.
Pour apaiser, il s'apaise avec ses actions extérieures avant que les gens, mais les actes sont parfois comme ceux d'un enfant et parfois avec sagesse. Il s'agit de la lettre Nun seul, pas inclue dans la lettre Zayin. Et il est faible, car il n'a pas été inclus dans les premières lettres, mais il compte sur la lettre Samech, pour y être inclus, et non pas dans les premières lettres. Ceci conclut les secrets de la sagesse du front.

Et tu verras le secret des yeux

85) Les yeux sont la lettre Samech [[image: image1.jpg]


]. L’homme devrait regarder les couleurs qui entourent les yeux de l’extérieur. Et comme l’œil s’assoit, s’il s’assoit en plein, pas encastré profondément dans le front, il n’est pas en fraude et il est loin de toute malhonnêteté. Cela est complètement non existant en lui.

86) Il y a quatre couleurs dans les yeux. 1) Le blanc qui entoure l’œil, comme chaque personne a. C’est pareil pour tous les gens. 2) En face de lui est le noir qui entoure. Blanc et noir sont mêlés, suggérant HG, qui sont inclus l’un dans l’autre. 3) En face de lui est le vert, qui suggère Tifféret et est inclus dans le noir. 4) En face de lui est la pupille, qui est un point noir qui suggère Malkhout. C’est un individu qui rit toujours, toujours joyeux, et pense des pensées positives. Et les pensées ne sont pas achevées parce qu’il les élève toujours de sa volonté. Il s’engage dans les questions terre-à-terre, et quand il s’engage dans les questions du ciel il réussit. Une telle personne devrait être encouragée à s’engager dans la Torah, car elle réussira dedans.

87) Si ses sourcils sont larges et couverts en bas, et s’il y a des inscriptions rouges le long de la longueur des yeux, ces inscriptions sont appelées « petites lettres dans l’œil », puisqu’elles sont les couleurs dans l’œil, et si elles sont illuminées, cette lumière envoie en haut les lettres pour montrer les querelleurs avec ces petites listes. C’est dans la lettre Samekh et est incluse dans la lettre Hey.

88) Les yeux verts, entourés de blancs, où le vert est mélangé avec ce blanc, veut dire qu’il est miséricordieux et pense toujours à son propre bénéfice complètement inconscient du préjudice pour les autres.

89) Si aucun noir n’est vu en lui, il est avare, mais pas du mauvais côté. Si quelque chose réussit pour lui du mauvais côté, il n’y retournera pas. Il est loyal en ce qui est su et déloyal dans ce qui n’est pas su. Il garde un secret dans une chose qui est secrète jusqu’à ce qu’il entende le secret ailleurs. Une fois qu’il l’a entendu, il révèle tout, et il n’y a plus du tout de secret avec lui parce que toutes ses paroles ne sont pas en complétude. Celui dans lequel les couleurs dans ses yeux sont entourés par blanc et vert, c’est dans la lettre Hey et est incluse dans la lettre Zayin et la lettre Samekh.

90) Si ses yeux sont jaunes et verts il y a la folie en lui. A cause de la folie, il parle fièrement et se présente comme un grand homme à cause de sa fierté. Mais celui qui l’attaque le défait. Il n’est pas digne des secrets de la Torah parce que son cœur n’est pas calme dans les secrets et il les révèle aux autres pour faire de lui-même un grand homme à travers eux. C’est dans la lettre Hey, et est inclus seulement dans la lettre Zayin, s’éloignant de la lettre Samekh. Et parce qu’il se conduit avec fierté, il reste éloigné de la lettre Samekh et ne l’approche pas. Quand celui-ci parle, il fait beaucoup de rides dans son front.

91) Les yeux blancs qui sont entourés par un petit vert veut dire qu’il est en colère, miséricordieux, pour la plus grande part, mais quand il se remplit de colère, il n’y a pas d’amour en lui du tout et se tourne vers la cruauté. Il ne garde pas un secret. C’est dans la lettre Hey quand elle est incluse dans la lettre Samekh.

92) Les yeux qui sont verts et blancs ensemble, avec un petit noir en eux veut dire qu’il garde les secret et réussit en eux. Et s’il commence à réussir, il réussit et monte. Ses ennemis ne peuvent pas le vaincre et les gouverne avec un contrôle complet, et ils sont entourés devant lui. C’est dans la lettre Khaf, qui est incluse dans la lettre Samekh. De ce fait, s’il commence à gouverner, il gouverne. Jusque là ces yeux pour ceux avec sagesse.

Et tu verras les secrets de la face
93) Le sens de la face est pour ceux avec la sagesse intérieure. Les formes des faces ne sont pas apparentes dans les inscriptions dehors, sur la peau faciale, comme avec le front, mais plutôt dans une inscription de secrets intérieurs. Il en est ainsi parce que les formes des faces s’inversent et viennent des formes des inscriptions des faces, qui sont cachées dans le vent, qui est à l’intérieur. Et de ce vent, les formes des faces sont vues à l’intérieur, visibles pour ces sages avec la sagesse interne.

94) Les formes des faces sont apparentes depuis l’esprit qui est dans un homme, dans lequel les lettres sont gravées, et toutes les vingt-deux lettres sont cachées dans l’esprit. Selon l’heure de l’individu, ces inscriptions de ces lettres montent dans la face, et comme ces lettres montent, ainsi la face apparaît dans les formes inscrites selon l’heure de l’individu, dans un miroir qui ne dure pas, mais elles sont plutôt des formes passantes. Et seulement ceux avec sagesse les voient et existent en elles et ne les oublient pas.

95) La Torah, ZA, sort avec toutes les vingt-deux lettres – incluant tout – depuis un lieu appelé « le monde suivant », Bina. Et la rivière qui sort d’Eden, ZA, prend tout. Quand les âmes et les esprits le quittent, ils sont représentés dans la formation de ces lettres, et elles sortent toutes, aussi. De ce fait, l’esprit de l’homme, qui est représenté dans la formation des lettres, fait une peinture dans la face de l’homme.

96) Une image de la mère de l’esprit, Malkhout, ne se forme pas dans cet esprit parce que les lettres viennent du père de l’esprit, ZA. La formation des lettres viennent de ZA et la formation de mère vient, Malkhout, qui est les quatre faces – bœuf, aigle, lion et homme – est représentée dans cet esprit d’en bas. Aussi la formation des lettres qui viennent de ZA est cachée dedans, et la formation de la mère gonfle.

97) La forme de la mère, qui est Malkhout, est la face de l’homme, la face du lion, la face d’un bœuf, et la face d’un aigle. Et l’esprit fait une forme de tous pour l’instant, puisque tout ce qui vient du côté du vent gonfle, est vu et est immédiatement caché. Et toutes ces formes visibles prennent forme dans la formation des lettres qui viennent de ZA, même si elles sont cachées dedans. Ces quatre formes apparaissent pour un temps à ceux avec des yeux, ceux avec sagesse, qui savent – à cause de la sagesse – comment regarder en elles.

98) La première image est quand un homme marche sur le chemin de la vérité, ceux qui connaissent leur maître le regardent, puisque cet esprit dedans est corrigé dedans, et la forme qui inclut tout gonfle. Et cette forme est la face d’un homme. Elle est plus complète que toutes les formes, et celui qui passe temporairement devant les yeux du sage-au-cœur, quand il regarde sa face dehors, ces faces qui se tiennent devant lui, les yeux du cœur les aime.

99) Il y a quatre signes de lettres en elles : un tendon gonfle dans sa face en s’affaissant, c’est-à-dire il ne gonfle pas, mais c’est comme s’il gonflait en s’affaissant, sur le côté droit. Et un tendon inclut les deux autres, qui sont inclus dedans sur la gauche de la face. Ces quatre signes sont les quatre lettres dans le mot Edout [témoignage] et ce signe est la lettre Ayin [[image: image2.jpg]


], ce tendon qui gonfle en s’affaissant du côté droit, c’est-à-dire s’allonge.

La lettre Dalet [[image: image3.jpg]


] et les deux lettres qui se lient à elle, qui sont Vav [[image: image4.jpg]
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] sont ce tendon qui contient les deux autres tendons sur le côté gauche de la face. C’est comme il est écrit, « Son nom est ‘un témoignage dans Joseph’ » que quiconque qui l’a vu l’a aimé dans son cœur, et était complété avec amour.
100) La semence de David - l'apparence des couleurs change en elle, et c'est pourquoi Samuel s'est trompé, comme il est écrit: Ne regarde pas son apparence. Car l'autre côté était en Eliav. Ce n'était pas avec David, car les formes de David sont couvertes parce que les formes de l'autre côté ont été inclus dans ses formes, et la forme de l'autre côté est apparue en lui d'abord, passant sur les yeux pour le moment, et le cœur est inquiet et craint. Ensuite, il est écrit: “Il avait une belle apparence et le Seigneur était avec lui.” Ceci est un témoignage pour lui.

101) Cette forme du visage d'un homme comprend toutes les formes, et toutes en sont incluses. Celui-ci n'est pas inquiet dans son esprit, quand il est en colère il est au repos et ses paroles sont calmes, et il est immédiatement réconcilié.

102) La semence de David, dans laquelle cette forme de la Sitra Akhra est apparue au début, et qui passe devant les yeux pour le moment, dans sa colère il est au repos, et il est immédiatement réconcilié. Cependant, à la fin, il est aussi vindicatif qu'un serpent, car ce côté là lui a causé ceci, et il tourne autour de tous les côtés jusqu'à ce qu'il prenne sa revanche. Mais le cerveau à l'intérieur de Klipa et le cœur se redressent. Cela est vrais pour les justes, mais les méchants ne quittent pas cette première forme du mal et s'y attachent complètement.

103) L'autre forme, c'est si cette personne ne va pas tellement par la mauvaise voie, il quitte cette voie et retourne à son maître, un bon esprit commence à venir vers lui et il surmonte la saleté initiale qui était en lui. Il apparait à l'extérieur, d'un regard des yeux pour le moment, comme une forme d'un lion en vigueur. Et quand on voit cette forme en lui, cette apparence cause qu'à travers son cœur passe un lion en vigueur pour le moment, ce qui signifie que son cœur va prévaloir sur le mauvais côté pour le moment.

104) Celui qui a le visage d'un lion en vigueur, quand on regarde son visage plus tard, c'est un visage que le cœur n'aime pas pour le moment, et son cœur l'aime aussitôt de nouveau. Lorsqu'on le regarde il a honte et pense que tout le monde sait à son sujet, c'est à dire qu'il lui semble qu'ils savent tout ce qu'il pense et fait en secret. Et de honte, son visage se remplit de sang pour le moment. Ensuite, il devient blanc ou vert.

105) Il y a trois tendons fins sur son visage. Un est à droite, s'étendant à travers son visage et s'accrochant à lui, et un monte au nez et en haut. Deux sont à gauche, et un s'étend en bas des deux autres, et tient l'un et l'autre. Ce sont des lettres qui sont gravées sur son visage. Elles sont saillies et ne sont pas enfoncées, et quand il s'assoit et pratique dans la voie de la vérité, elles s'enfoncent.

106) La signification de ces lettres est le rapprochement. Parce qu'il était loin, et maintenant qu'il s'est rapproché, ces lettres saillent sur son visage et se hâtent de témoigner pour lui. Ce signe est Kouf [ ] du côté droit du visage. Et les autres lettres, qui sont la majorité, sont du côté gauche du visage. Et bien que d'autres tendons soient visibles dans son visage, ils ne sont pas aussi saillants que ceux-ci, sauf s'il va par des chemins tordus, alors ils saillent, aussi.

107) Celui qui est de la semence de David subit des changements par cette apparence. D'abord, elle apparaît sous la forme d'un homme, ensuite elle est sous la forme d'un lion, séparée de l'autre côté, et en tout, il est à l'opposé du reste des gens.

108) La troisième image est si cette personne suit une voie qui n'est pas corrigée et ses voies s'éloignent de la voie de la Torah. Celui la, l'esprit saint s'écarte de lui et un autre esprit apparait en lui, en saillie vers l'extérieur, en regardant des yeux de ceux qui sont sages-de-cœur pour le moment sous la forme d'un bœuf. Quand on le voit, les sages-de-cœur font passer cette forme de bœuf dans leur cœur et l'observent.

109) Trois graines rouges de safran sauvage, appelé Kourtama, sont sur le côté droit de son visage. Ce sont des petits tendons rouges. Et il y en a trois sur le côté gauche du visage, ce sont les lettres qui saillent de lui. Un, des trois sur la droite et sur la gauche, est un petit tendon, dans un cercle, avec deux petits tendons sur lui, et ils sont tous dans un cercle. Alors ses yeux s'enfoncent dans le front.

110) La signification de ces lettres, c'est que l'un des trois est Kaf [ ], et les deux autres tendons sont Reish [ ] Tav [[image: image6.jpg]


]. Il en est de même pour les trois tendons du coté gauche, un est Kaf [ ], et les autres sont Reish [ ] Tav [[image: image7.jpg]


]. Ce signe est comme il est écrit, “L'expression de leur visage témoigne d'eux.” Ces lettres saillent de son visage plus que tous les autres tendons, et s'il se repent de la gauche et vient sur le côté droit, cet esprit se rend et l'esprit de Kedousha [sainteté] se renforce, et ces tendons s'enfoncent, et d'autres saillent.

111) La semence de David est le contraire. D'abord il apparait sous la forme d'un lion, puis il reprend la forme d'un bœuf. Deux tendons noir sont sur son visage, l'un à droite et l'un à gauche, et ce sont les lettres dont l'une est appelée Dalet [[image: image8.jpg]


] et l'autre est appelée Ayin [ ]. Et il est tout à fait opposé du reste des gents.

112) La quatrième image est une image d'homme qui est toujours prête à être corrigé pour ce qu'il avait fait au début, et ne gâte plus. Cela apparait pour les sages-de-cœur sous la forme d'un aigle. Son esprit est un esprit faible. Il ne montre pas de lettres saillantes sur son visage car il les a perdus et elles se sont enfoncées dans un autre temps, au début de sa vie. Elles l'ont quittée alors, et donc ne saillent pas de lui.

113) Ses yeux ne brillent pas en scintillements quand il est joyeux, et quand il coupe ses cheveux et sa barbe, parce que son esprit ne brille pas pour lui dans les lettres, et son scintillement qu'il avait au départ s'est enfoncé. Il ne se tient pas en regard du visage pour le regarder, car il n'a pas de lettres saillantes, et il est comme il est écrit, “Je félicite les morts qui sont déjà morts plus que les vivants qui sont encore vivant”. La semence de David est comme il est écrit “Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent, et Il les fera connaître son alliance”.

114) Les lettres sont illustrées dans l'esprit de l'homme et il les fait saillie vers l'extérieur sur le visage. Cette sagesse est donnée aux sages-de-cœur, pour savoir et connaître. L'esprit se réfère à ce qui est écrit “c'est le livre”, et tout se réfère à cela, sauf la vision du visage qui est considérée d'une autre manière, en fonction de la domination de l'esprit ou du possesseur de l'esprit. Heureux sont les sages que tout leur a été donné pour savoir. Jusqu'ici est le secret de la face.

Tu verras le secret des lèvres

115) Dès lors, il discute du sens des lèvres, la lettre Peh [[image: image9.jpg]


] qui était incluse dans la lettre Samekh [[image: image10.jpg]


]. De grandes lèvres veulent dire un individu qui calomnie et qui n’est ni honteux ni effrayé. Il est querelleur et fait des commérages entre une personne et une autre. Il cause des conflits parmi les frères, ne garde pas un secret, et quand il fait des efforts dans la Torah, il couvre un secret. Cependant, il calomnie et ne place pas la crainte dans son cœur.

116) Ce signe, la lettre Peh qui est incluse dans la lettre Reish et n’est pas incluse dans la lettre Samekh, il semble comme s’il était juste et ne craignait pas le péché, et il n’y a pas besoin de le persuader puisque toutes ses paroles sont dans la bouche et pas dans le corps.

117) Les lèvres pleine de mépris et de flétrissement qui ne sont pas petites sont un individu qui est extrêmement énervé et pécheur. Il ne peut tolérer quoi que cela soit, calomnie de manière ouverte et sans honte à tous, parfois en moquerie. C’est un individu dont on devrait se tenir éloigné.

118) Si sa barbe est rempli avec des poils, c’est une calomnie. Cela indique qu’il parle ouvertement à tous et n’a pas de honte. Il s’engage dans des disputes et réussit dans les choses terre-à-terre. Il voit dans son ennemi ; c’est clin avec ses yeux. Il est écrit à propos de cela, « Un méchant homme affiche une face intrépide ». C’est seulement dans la lettre Peh, quand elle n’est pas du tout incluse dans la lettre Samekh. Parfois, elle se connecte à la lettre Reish et est incluse dans cette lettre Reish.

Tu verras le secret des yeux

119) Le sens des oreilles. Celui sont les oreilles sont grand est un stupide dans son cœur et un fou dans son esprit. Celui dont les oreilles sont petites et elles se supportent adéquatement, quand il s’éveille, il est sage du cœur. Il souhaite s’engager en tout. C’est la lettre Youd [[image: image11.jpg]


], qui est incluse dans toutes les autres lettres.

120) Jusque là la question des formes de l’homme ; désormais, les autres secrets dans les lettres, qui ne tiennent pas dans le Partsouf. Mais pour savoir les secrets de ce verset, c’est un livre dans de hauts degrés en temps et période de ce monde, et nous ne les avons pas encore mérités.

121) Rabbi Shimon dit, « Mes fils, heureux êtes-vous dans ce monde et dans le monde qui vient, et heureux sont mes yeux qui en sont venus à le voir alors que j’entre dans le monde qui suit. Car mon âme, j’appelle sur Atik Yomim ce verset, ‘Tu as établit une table devant moi,’ et le Saint béni soit-Il nous a appelé, ‘Ouvrez les portes, que les nations justes puissent entrées, celle qui restent fidèles’ ».

Tu verras le secret des lignes des paumes

122) Il est écrit « Sous leurs ailes sur les quatre côtés étaient les mains d’homme » ». Celles-ci sont les mains pour recevoir ceux qui se repentent, qui retourne au Saint béni soit-Il. Mais ces mains d’homme sont de sublimes formes et secrets, qui le Saint béni soit-Il a placé en l’homme et les a établie dans les doigts de dehors et de dedans, dans la paume de la main.

123) Le Béni soit-Il créa l’homme, Il établit toutes les formes des hauts secrets du monde supérieur – Bina – en lui, aussi bien que les formes des secrets inférieurs du monde en-dessous, Malkhout. Elles sont gravées en l’homme, qui est dans l’ombre de Dieu, puisqu’il est appelé « une création de la main », une création de la main du Saint béni soit-Il.

124) Le sens de la paume est de la lettre appelée Khaf [palme mais aussi lettre Khaf ([image: image12.jpg]


)]. Il est écrit « Et Dieu créa l’homme dans sa propre image ». C’est le sens de la lettre Khaf. Cette lettre contient de sublimes secrets et de sublimes formes. De cette Khaf, c’est-à-dire, dans cette paume de main, il y a dix énoncés pendant sur la droite et sur la gauche, cinq dans la paume droite et cinq dans la paume gauche. Pourtant, ils sont un, considérés comme un, puisque la droite et la gauche s’unisse en un.

125) Il est écrit « Aussi, Je frapperai Mes mains ensemble », c’est-à-dire qu’elles se disputeront l’une avec l’autre et les bénédictions quitteront le monde parce que la fierté d’Israël aura été donnée aux idolâtres. Il en est ainsi parce que GAR est déployé à Israël depuis l’unification de la droite et la gauche. C’est leur fierté. Et quand ils se disputent, les idolâtres sucent de la ligne gauche et la fierté d’Israël est donnée aux idolâtres.

Quand ils s’unissent, il est écrit « Une cuvette d’or sur dix, pleine d’encens » qui suggère une unique unification, quand les dix sur la droite et la gauche deviennent une paume. Et quand ils sont unis, il est écrit « Et Dieu créa l’homme dans Sa propre image ». « Et Dieu créa » est le départ de la pensée intérieure.

D’abord, Malkhout doit être adoucie dans Bina, Midat ha Rakhamim [qualité de miséricorde], par l’élévation de Malkhout à Bina, qui est appelée « pensée ». Par la suite, GAR de la pensée, qui sont son intériorité, partiront et elle restera en VAK, qui sont un demi degré. Cette opération est appelée « créa » ou « Et créa » qui suggère la diminution. Sans cette diminution, l’homme ne serait pas digne de la réception de Mokhin.

« L’homme » veut dire homme et femme ensemble parce que Et [le] est féminin et homme est masculin. « Dans l’image de Dieu » est Khaf, les deux paumes, droite et gauche quand elles deviennent une paume [Khaf], moment auquel toutes les Mokhin supérieures les quittent.

126) Quand l’homme a été créé, il est écrit à propos de lui « Habille moi avec de la peau et de la chair ». Et qu’est-ce que l’homme lui-même ? L’homme n’est-il pas simplement peau, chair, os et tendons ? Il n’est pas, puisqu’en effet, l’homme est seulement l’âme [Neshama], alors que la peau, la chair, les os et les tendons sont seulement les habits. Ils sont les Kélim de l’homme, pas l’homme lui-même. Quand l’homme meurt, il enlève ces Kélim qu’il a portés.

127) Quand l’homme s’habille dans la peau et dans tous ces os et tendons, ils sont tous dans la haute Hokhma comme elle est en haut. La peau est comme elle est en haut, comme il est écrit à propos des rideaux « S’étendant hors du ciel comme un rideau ». Les peaux rougies de la biche et les peaux de Tahash [un genre d’animal] sont les habits en haut, couvrant le vêtement, qui est l’expansion du ciel, le vêtement sans. Les rideaux sont les vêtements dedans ; c’est une croûte qui couvre la chair. C’est pourquoi il est écrit « S’étirant hors du ciel comme un rideau », puisque les rideaux sont le vêtement intérieur, avec le ciel au-dessus d’eux depuis l’extérieur.

128) Les os et les tendons sont les Merkavot et toutes ces armes qui se tiennent dedans sont l’intériorité et GAR de l’extériorité du degré. Il en est ainsi parce les tendons sont la Neshama du vêtement, et les os sont Haya du vêtement, et tous sont les habits pour l’intérieur, pour l’homme supérieur.

129) Ainsi en est-il en bas. L’homme est intérieur et dedans ; ses habits sont comme c’est en haut. Os et tendons sont comme il a été dit à propos de ces Merkavot et armées, qui sont appelés « os » et « tendons ». La chair couvre ces camps et Merkavot, qui sont appelés « os » et « tendons » et se tient à l’extérieur d’eux.

C’est le sens de la chair étant déployée de lui à l’autre côté. La peau qui couvre tout est comme ces firmaments qui couvrent tout, et ils sont tous des vêtements pour s’habiller dedans, et celui à l’intérieur est l’homme. C’est tout le problème de l’en bas étant comme l’en haut. C’est pourquoi il est écrit, « Et Dieu créa l’homme dans sa propre image », dans l’image de Dieu, puisque l’homme en bas est entière comme c’est en haut.
130) Des inscriptions ont été faites dans ce firmament ci-dessus, qui couvre tout, pour montrer et connaître les secrets et les choses cachés qui ont été mis en place dans ces inscriptions. Ce sont les inscriptions des étoiles et des signes qui ont été écrits et mis en place dans ce firmament, qui couvre de l'extérieur. De même la peau, qui couvre l'homme de l'extérieur, comme le firmament qui couvre tout, elle contient des inscriptions et des lignes. Ils sont considérés comme les étoiles et les signes de cette peau, pour montrer et connaître des secrets et des choses cachées dans les étoiles et les signes, qui sont les inscriptions et les lignes de la peau, de sorte que les sage-de-cœur les examinent et les observent, pour savoir le regard en face, dans les secrets que nous avons mentionnés.
131) C'est quand le visage s'illumine et se trouve sans colère. Alors on peut regarder et savoir. Quand la colère contrôle une personne, un autre jugement est donné pour le connaître, et pourquoi il n'est pas possible de contrôler une personne. Cela peut être connu quand le jugement régit dans le firmament.
132) Mais regarder le visage en vérité, c'est quand le visage brille et la personne persiste. Alors, ces inscriptions sont perçues en vérité, parce que là, dans cette recherche, elle peut mieux considérer sa vérification, même si ces sages peuvent regarder de toutes ces manières.
133) Les lignes des mains et les lignes des doigts sont à l'intérieur. Tous se tiennent dans d'autres secrets pour connaître les choses cachées. Ce sont des étoiles qui brillent pour regarder à l'intérieur les signes, dans les responsables supérieurs.
134) Les doigts sont dans les secrets supérieurs; les ongles qui se dressent et couvrent les doigts sont dehors, et ils étudient dans ces secrets qui sont l'intérieur de dehors. Ils ont des secrets pour ces sorciers qui regardent dans les ongles, à la lumière d'une autre chose qui les contrôle, et ces sorciers défilent cet endroit.
135) Parfois, des petites étoiles blanches brillent sur les ongles, des points blancs qui apparaissent sur les ongles, qui sont comme une émanation de lentilles. Ils sont enfoncés dans les ongles, comme un clou sur une planche. Ils ne sont pas comme ces points blancs qui ne sont pas enfoncés mais se trouvent sur les ongles. Ceux qui ne sont pas enfoncés ne sont pas réels, mais ceux qui sont enfoncés et sont blancs comme une émanation de lentilles, sont réels, ils sont un bon signe pour la personne, et alors elle va réussir, ou bien elle va être sauvée d'un mauvais sort.
136) Les lignes de la main sont dans des secrets supérieurs, et les lignes des doigts sont à l'intérieur, pas du côté des ongles, mais du côté de la chair. Dans les mains il y a des grandes lignes et des petites lignes minces, en haut à droite, et dans ces doigts qui ont des petites lignes. Dans le petit doigt sur la droite il ya de petites inscriptions. Ce doigt insiste toujours sur les actes de l'autre côté.
137) Dans ce doigt Il y a des lignes sur lesquels le doigt se plie quand la main se ferme. Il ne faut pas les observer, à moins que d'autres lignes soient ajoutées. Si deux autres lignes sont ajoutées à cette ligne sur laquelle le doigt se plie, il ne verra pas de chemin et ne réussira pas dans ses actions.

138) A moins que les lignes sont à la longueur entre une inscription et une autre, entre les inscriptions sur lesquelles le doigt se plie quand il tire la peau du doigt en arrière, ces inscriptions spécifiques resteront et ne seront pas annulées en raison de la traction de la peau. Cela va réussir le chemin, et le signe est de trois, trois lignes à la largeur, et quatre à la longueur. C'est Zayin, des lettres de Katnout, car il y a trois types d'alphabet, grands, moyens et petits, et Zayin ici appartient à l'alphabet des lettres petites.
139) Si une inscription est à la longueur et deux fois deux inscriptions sont à la largeur, il entendra du chemin des choses dans un proche avenir et ils ne seront d'aucune utilité. Si quatre inscriptions sont à la longueur et quatre inscriptions à la largeur, il trouvera un chemin avec un grand effort, et ça finira par être à son avantage. Il s'agit de Zayin des lettres de l'alphabet moyen, entre l'alphabet grand et l'alphabet petit. 

140) Il y a cinq petites inscriptions à la largeur en bas et quatre à la largeur en haut, et quatre à la longueur. Il a le repos dans sa maison, et il est paresseux. Une voie lui a été présentée, mais il ne voulait pas le faire. S'il le fait, il réussira dans cette voie, mais il ne le fera pas parce qu'il est paresseux. Il s'agit de Zayin petit.
141) Le doigt du milieu: Ce doigt est pour montrer s'il y a lieu de faire l'acte qu'il envisageait. Si une ligne se trouve à la longueur entre les lignes à la largeur, il pense des pensées et elles s'en vont de lui. Il a peur et ne les fait pas, et cette pensée ne se fait pas du tout.
142) Si deux lignes sont à la longueur, même si debout, quand on tire la peau du doigt en arrière elles ne sont pas annulées à cause de la traction de la peau. Celui là n'a pas de pensées, parce qu'il pense des pensées pour le moment, et elles sont faites, mais pas la pensée qu'il considère, mais plutôt une pensée rapide et faible, mais il n'a pas de pensée en considération. 
143) S'il y a trois inscriptions à la longueur, et deux ou trois à la largeur après que la peau du doigt s'étend en arrière, il est une personne sage et réfléchie. Et toutes ces pensées qui sont du côté du Saint béni soit-Il existent en lui, et non d'autres pensées.
144) Si quatre ou cinq inscriptions sont à la longueur, après l'expansion de la peau du doigt, quand ils sont sur les inscriptions à la longueur sur trois ou quatre, ou à partir de deux, il est une personne dont les pensées sont pour nuire, et il s'en vante. Sa barbe et ses sourcils sont rouges, il pense du mal et s'en vante, il est de courte vie, il est sage, et cède toujours aux mauvaises qualités. Il succède, et au bout de quelque temps il quitte le monde. 

145) Le remède à cela est la repentance. Alors il y a trois ou quatre inscriptions qui sont sur deux, trois ou quatre inscriptions à la longueur sur les deux à la largeur. Car les inscriptions changent de temps en temps en fonction des coutumes de la personne. Comme il est écrit: "Celui qui fait sortir leur armée au complet, il les appelle toutes par leur nom, par son grand pouvoir et par sa force puissante il n'y en a pas une qui fasse défaut". 
146) Comme le Saint béni soit Il change les armées et les heures dans les étoiles du ciel, un jour comme ci et un autre jour comme ça, comme l'homme supérieur dans l'intériorité de tous ses actes, ainsi ils apparaissent dans ce firmament, ainsi cela apparait dans cette peau de l'homme inférieur, dont la peau recouvre tout – c'est un firmament.
147) Tout est comme l'œil de l'homme dans l'intérieur. Parfois, il est en jugement, et parfois dans la miséricorde. Exactement de la même façon, il apparaît de l'extérieur sur le firmament, parfois de cette manière et parfois de cette manière. De même, en bas dans cette personne, comme il est dit que parfois il apparaît sur la peau de cette manière, et parfois de cette manière. Ceci est la lettre Zayin dans laquelle la lettre Yod est inclue.
148) Ces secrets sont dans les doigts de la main droite, dans le petit doigt et dans le grand, qui est le doigt du milieu. Et le signe est comme il est écrit: "Vous écouterez le petit comme le grand". Désormais, les autres lignes sont toutes appelées «descendants», et ce sont les descendants d'Adam, comme il est écrit "La descendance du ciel" car tout est dans ce sens. C'est comme les descendants d'Adam. Dans toutes les formes du visage, et dans tous ceux que nous avons dit, et dans toute la descendance des lignes des mains qui sont considérées comme internes, comme il se doit. 
149) Ceci est le livre des générations d’Adam, c’est-à-dire les lignes. Le signe Zayin-Reish-Hey-Peh-Samekh-Tzadi, qui sont les lettres de « Ceci est le livre » [en hébreu], avec la lettre Tzadi leur étant ajoutée. Les secrets sont pour le sage du cœur. Reish-Zayin-Hey-Peh sont cinq lettres dans cinq portes, pour connaître Hokhma [sagesse] dans Tévouna [compréhension].
150) La première porte est Reish. Il y a de fines lignes et il y a de grandes lignes dans la main, et toutes se mélangent l’une dans l’autre. Quand les grandes dans la main sont deux selon la longueur et deux selon la largeur, et elles adhèrent les unes aux autres, c’est dans la lettre Hey et dans la lettre Reish, repoussant la lettre Zayin et prenant ces deux lettres : prenant Hey pour la longueur et prenant Reish pour la largeur. Son signe est Hey-Reish.

151) Celui-là a sur la ligne gauche similaire à cela sur la ligne droite – dans les grandes lignes. Mais la gauche ne prend pas les petites lignes que la droite prend. Plutôt, la droite prend une ligne fine en haut pour la longueur et une ligne fine en bas, s’accrochant entre ces deux grandes lignes qui sont là. Sur la longueur, il y a une ligne fine qui s’attache à ces deux lignes qui sont dessus. Il n’en est pas ainsi sur la gauche, et son secret est dans la droite et pas dans la gauche.

152) C’est un individu qui parfois souhaite d’être à la maison et parfois sur la route. Son cœur ne sera en paix dans aucun. Quand il est à la maison, il aspire à la route ; quand il est sur la route, il aspire à la maison. Il réussit sur la route, et parfois à la maison aussi. S’il fait des efforts en eux, il réussit dans la Torah et dans les secrets de la Torah. Il voit dans ses ennemis ; le public bénéficie de lui ; il est paresseux dans les choses du monde ; et s’il s’éveille en bas il y a un éveil en haut pour son bénéfice. Il mérite dans ses paroles ; il se fait aimer et il gaspille l’argent. Il est généreux, sa prière est entendu, et il descend et monte en argent et dans ses possessions.

153) Parfois, son cœur se brise devant son maitre, et ensuite trois petites lignes passent au-dessus cette fine ligne qui est ajoutée à ces deux sur la longueur. C’est le Hey qui connecte au Reish. 

Il répète les questions avec concision, ce qui est bon pour se souvenir : c’est une route ; c’est une maison ; c’est la joie ; c’est la tristesse ; c’est le bénéfice ; celui-ci est paresseux ; celui-ci est généreux ; celui-ci est cher et gaspille l’argent ; et le cœur de celui-ci est brisé et retourne à son maitre.

154) La seconde porte est Zayin. Il y a des inscriptions dans la main droite dans la partie qui absorbe et reçoit – c’est-à-dire la paume. Quand il y a trois grandes lignes pour la largeur, deux pour la longueur, et une de celles pour la longueur s’attache à ces deux sur la largeur, et l’autre ligne ne les attache pas, il y a un défaut dans sa semence à la fois du côté de sa mère ou du côté de son père.

155) Ensuite, en dessous de ces trois lignes pour la largeur, sont deux lignes fines qui les accrochent en bas. C’est un individu qui corrige ses actions devant les gens, mais dont le cœur est faux. Quand il est vieux, il retourne pour être corrigé. Ensuite ces deux lignes pour la longueur s’attachent à la largeur avec une autre, et les deux autres – les fines – sont avec elles dans la ligne milieu, et c’est pour la longueur. Et les trois fines sont pour la largeur. C’est le Zayin qui se connecte à la lettre Reish.
156) Quand il atteint un grand âge et se repend, il est corrigé dans la lettre Reish qui se connecte avec la lettre Zayin. Après, quand il est corrigé, il est toujours caché et tout ses travaux sont dans le caché. Cependant, il n’existe pas à proprement parler parce que ce défaut dans sa semence n’a pas encore abandonné en lui et l’évoque face au mal.

157) Quand ce défaut abandonne, il y a trois lignes dans la main droite, quatre et cinq – quatre pour la longueur et cinq pour la largeur. C’est le Zayin qui se joint avec la lettre Hey. Parfois il réussit et parfois il ne réussit pas. Il réussit dans la Torah, et à la fin de ses jours il réussit même dans l’argent.

158) La troisième porte est la lettre Hey. Quand il y a cinq lignes sur la largeur sur sa droite et trois sur la longueur, cette ligne du milieu des trois pour la longueur est clairement apparente en lui. C’est la lettre Hey, supportée par la lettre Samekh.

159) Quand il y a cette ligne du milieu de ces trois sur la longueur, quand il entre et s’attache à l’intérieur de ces cinq lignes pour la largeur, c’est un individu qui est triste et en colère dans sa maison. Mais il n’est pas ainsi parmi les gens. A la maison, il est radin, en colère et affamé, et parfois il ne l’est pas.

Il n’est pas ainsi à l’extérieur de sa maison. Il réussit dans les choses du monde. Quand il s’engage dans la Torah, il regarde un peu et le regrette. Il est fidèle, mais pas tout le temps. Quand il n’est pas fidèle, il prétend être honnête mais il n’est pas complètement honnête. Il réussit dans le jugement, et il est loyal avec les secrets de la Torah. C’est dans la lettre Hey, qui se connecte à la lettre Samekh.

160) S’il y a quatre lignes pour la largeur, cinq pour la longueur, et deux de celles pour la longueur entrent dans ces quatre de la largeur, il est un individu qui est content dans sa maison. Dehors, il semble triste, mais il ne l’est pas, puisque lorsqu’il parle au gens il montre de la joie et pense ces paroles.

161) Quand trois petites lignes entrent dans celles pour la longueur, il a une inscription noire dans son corps. Aussi, trois cheveux pendent en bas de cette inscription, et cette inscription est un cercle avec une rupture au sommet de l’inscription. Les sages du cœur qui connaissent ces secrets appelaient cette inscription « Une tête d’aigle ». Parfois, cette inscription est vue entre ses épaules, parfois dans le bras droit et parfois dans la main droite, sur ses doigts.

162) Si cette inscription, appelée « une tête d’aigle » se tient droite dans ses corrections, il montera à la richesse et l’honneur. Si cette tête d’aigle est retournée, il méritera parfois des fils. Mais quand il vieillit, il méritera une grande richesse et un grand honneur, plus que durant sa jeunesse. S’il s’engage dedans, il méritera la Torah.

163) Parfois cette tête d’aigle semble noire, et parfois en couleur qui est seulement un petit rouge, qui n’était pas si colorée. Parfois, les cheveux qui pendent en bas sont homogènes et tout est un signe et jugé en une sentence.

164) Si cette couleur est plus peinte et il reste dans sa couleur, et il a été peint en peu de temps - puisque ces couleurs illuminent et sont parfois sombres – et s’il est peint en rouge et brille, sa main gauche contient trois lignes pour la longueur, trois lignes pour la largeur, une ligne fine sur celles pour la largeur, et une ligne fine sur celles pour la longueur. Et seulement une ligne est ajoutée à la largeur dans la main droite. C’est un homme qui s’allonge durant la menstruation et ne se repend pas de sa transgression devant son maitre.

165) Quand il se repend, les lignes sur la main gauche restent et cette ligne qui a été ajoutée sur la droite a été enlevée de lui. Aussi, cette couleur rouge a été enlevée, car elle ne semble pas tant illuminer. Parfois, même s’il se repend, ce rouge ne lui est pas enlevé pour quelques temps. C’est dans la lettre Hey. La lettre Samekh a été enlevée, la lettre Tzadi entra à sa place, et la lettre Hey se connecta avec la lettre Tzadi. Celui-ci a besoin d’une correction rapide pour son âme. Les sages de cœur qui le voient doivent lui dire « Va te guérir ».

166) S’il y a trois lignes pour la longueur et une pour la largeur, c’est uniquement dans la lettre Hey, qui parfois se connecte avec la lettre Zayin. Cet individu est le plus avide du monde. Si non il est un coureur de jupons et son désir ardent est pour l’adultère. Et même s’il est le plus avide du monde, cela ne lui est pas enlevé et il n’a pas honte. Ses yeux sont enfoncés et il parle en eux, c’est-à-dire quand il parle il cligne.

167) S’il se repend devant son maître, les lignes sont inversées – trois pour la largeur et une pour la longueur – et ces deux lignes fines restent présentes. Ensuite sn désire est plus pour sa femme et il adhère à elle. Si une très fine ligne entre entre ces deux lignes fines, la lettre Hey se connecte à la lettre Zayin.

168) Et s’il y a une ligne pour la longueur, quatre pour la largeur, trois fines se tiennent sur celle-là pour la longueur, et une ligne est sur ces quatre pour la largeur, et il y a trois marques fines sur le bras gauche – nées en lui quelques jours plus tôt – et un cheveu pend sur celle-là qui les dirige, il poursuit l’adultère avec les amies de sa femme. Il est malveillant, il effraie avec l’œil gauche sans aucun mot, et il se complète, c’est-à-dire il complète son travail et n’a pas besoin de parler. Et parce qu’il est malveillant, il ne prend pas soin de la gloire de son maître, pour se repentir devant lui, et ensuite un serpent ou une personne rouge le tue.

169) S’il y a quatre pour la longueur, trois pour la largeur et celles qui montent lui ont été enlevées, il brise son cœur devant son maitre et se repend. Ensuite il est dans la lettre Peh, qui se joint à la lettre Hey. Il est écrit à propos de lui et à propos des autres comme lui, « Paix, paix, au loin et au proche ».

170) Jusque là tous les secrets des générations d’Adam, qui est une histoire créée en lui de temps en temps, selon les voies de l’homme. Heureux sont ceux qui s’assoient devant Rabbi Shimon et méritent d’entendre les secrets de la Torah de sa bouche. Heureux sont-ils dans ce monde et heureux sont-ils dans le prochain monde. Rabbi Shimon disait, « Heureux êtes-vous, amis, car aucun secret ne vous est caché, et plusieurs lieux élevés vous attendent dans le prochain monde ».

171) Il est écrit « Et tu verras parmi la totalité du peuple de braves hommes qui craignent Dieu, hommes de vérité, qui haïssent l’avidité ». Il n’est pas dit « sélectionnera ». « Verra » veut dire selon la vu de chacun, dans la forme d’une personne, dans ces six Béhinot [discernements] que nous apprenons, et tout est dans ce verset. « Et tu verras » est un, dans le cheveu. « Parmi la totalité du peuple », est deux, dans le front. « De braves hommes » est trois, dans la face. « Qui craignent Dieu » est quatre, dans les yeux. « Hommes de vérité » est cinq, dans les lèvres. « Qui haïssent l’avidité » est six, dans les mains, dans leurs lignes.

172) Ceux sont les signes par lesquels connaître les gens pour lesquels l’esprit de Hokhma [sagesse] est sur eux. Et pourtant, Moïse n’en a pas eu besoin. Plutôt il est écrit « Et Moïse sélectionna de braves hommes parmi Israël », puisque l’esprit de sainteté vint à lui et l’informa et dedans il vit tout.

173) Il est écrit « Si ils ont un problème viens à moi ». Il n’est pas dit « Venez à moi », mais « Viens à moi ». C’est l’esprit de sainteté qui viendrait à lui, et par lequel il connaîtrait et il n’avait pas besoin de tout cela – pour regarder et scruter – mais pour un court instant, Moïse connaitrait.

174) Le roi Salomon savait d’une façon similaire. Il savait dans son trône que l’esprit de sainteté était sur lui, que quiconque qui approchait de son trône succombait à l’effroi et la crainte. Et il jugeait dedans sans témoignage parce qu’il y avait des formes dans son trône, et quiconque l’approchait avec un mensonge, cette forme frapperait et le roi Salomon saurait qu’il était venu avec un mensonge. C’est pourquoi tout le monde succombait par la crainte du trône et ils étaient tous justes devant lui.

175) Le roi messie juge avec le parfum, comme il est écrit « Et il le sentit avec la crainte du Seigneur, et il ne le jugera pas avec la vue des yeux ». Ces trois, Moïse, le roi Salomon, et le roi messie, juge le monde sans témoignage ou alerte. Les sages étaient connus pour ces formes ; ils devaient avertir les peuples du monde et prodiguer aux gens des soins et les guérir. Heureux sont-ils dans ce monde et heureux sont-ils dans le monde à venir.

Tu verras le secret des secrets
176) « Tu verras dans tous le peuple ». C’est le livre des générations d’Adam. C’est un livre parmi ces livres profonds et hermétiques. Rabbi Shimon disait « J’ai levé ma main en prière vers Celui qui a créé ce monde et même si dans ce verset, l’ancien révélait des questions hautes et cachées, nous devrions observer et résider dans les secrets du livre d’Adam HaRishon d’où le livre caché du Roi Salomon dérive.

177) Le texte explique « C’est le livre ». « C’ » indique que tout dépend de lui. « C’ » est l’arbre de vie, Tifféret. « C’ » révèle et il n’y en a rien d’autre à révéler. « C’ » est comme il est écrit « Ce mois sera le commencement des mois pour vous ». C’est Nissan et pas un autre. Celui qui est ici, aussi, veut dire « C’ » révèle et pas un autre.
178) « C’est le livre » pour regarder dedans et pour révéler les générations d’Adam. C’est un arbre qui révèle les générations de l’homme qui fait des fruits, qui engendre des âmes, les faisant sortir vers le monde. C’est un livre pour connaitre la sagesse profonde et cachée qui a été donnée à Adam HaRishon sous les formes des gens. Cette sagesse a été donnée au Roi Salomon, qui en hérita et l’écrit dans son livre.

179) Cela fut difficile pour Moïse jusqu’à ce que la Shékhina vienne et lui enseigna. Elle vit et clarifia tous ces gens qui étiaent vus et reconnus dans leurs faces. Là Moïse apprit cette sagesse et la fit entrer en lui, comme il est écrit « Tu verras » et comme il est écrit « Et c’est toi et tes années ne finiront pas », « Tu les fais tous vivre» et « Toi, O Seigneur, es un bouclier pour moi ». Tous ces mots, « Et Toi » se réfère à la Shékhina. Ici aussi, « et tu verras » se réfère à la Shékhina.
180) Et tu verras et observeras. « Et tu », la Shékhina, « le verra et l’observera ». Toi et pas un autre, pour connaître et regarder dans six cent milles. Nous devons regarder les formes des gens dans six discernements, et connaître la sagesse parfaitement. Ceux-là sont les cheveux, les yeux, le nez, les lèvres, le visage et les mains c’est-à-dire les lignes des mains. Il est écrit à propos de ces six discernements « Tu verras ».
181) « Et tu verras dans tout le peuple des hommes braves qui craignent Dieu, des hommes de vérité, qui haïssent la cupidité ». « Tu verras» veut dire dans les cheveux, dans les rides du front, dans ces sourcils au-dessus des yeux.

« Dans tout le peuple » veut dire dans les yeux, dans les cornées de l’œil et dans les rides sous l’œil.

« Braves hommes » sont ceux qui ont la force de se tenir dans le palais du Roi. Ils sont reconnus par le jaune dans le visage, dans la face et dans les rides dans la face, et dans l’inscription en elles, dans la barbe.
« Qui haïssent la cupidité » veut dire dans les mains et dans les lignes des mains, et dans l’inscription en elles.

Tous les six discernements sont suggérés ici dans le verset, et ils ont été donnés à Moïse pour observer et connaître la sagesse cachée. Les justes de vérité, héritent de cette vérité comme il se doit, heureux sont ils.
182) « Habille-moi avec de la peau et de la chair, et tricote-moi avec des os et des tendons. » De même, le Saint béni soit-Il a fait en haut des degrés l’un sur l’autre, cachées à l’intérieur des autres, et les armées et les Merkavot les uns sur les autre. Ainsi Il a fait dans toutes ces veines et tendons dans lesquels Il a fait degrés sur degrés.

Ceux-là sont les os qui se tiennent dans l’existence des degrés élevés. Et ceux des degrés qui appelés « chair » sont les degrés et la domination de la fin de toute chair. Et tous ceux qui se réjouissent de la fumée de la viande et de l’odeur des offrandes, et les autres qui dominent la viande. Et au dessus d’eux toute est peau, la peau qui couvre tout.
183) Comme le Saint béni soit-Il a fait les étoiles et les signes dans la peau du firmament pour les regarder, c’est-à-dire les signes du ciel, pour connaître la sagesse en eux, ainsi le Saint béni soit-Il a fait les inscriptions et les rides dans les gens, dans la peau du visage d’un homme. Ils sont comme ces étoiles et signes dans le firmament, pour connaître et pour observer la grande sagesse en eux et pour conduire le corps en eux.
184) Comme l’apparence des étoiles et des signes changent dans la peau du firmament selon les actions du monde, la vision des inscriptions et des rides changent dans la peau d’un homme selon ses actions de temps en temps. Ces choses ont été données uniquement aux vrais justes, pour connaître et apprendre beaucoup de sagesse.

185) « C’est le livre des générations d’Adam. » De temps en temps, selon les actions de l’homme, les inscriptions sont nées, et inscrites, et changent en lui de temps en temps. Il en est ainsi parce que lorsque le saint esprit est en lui, il fait un descendant et montre les inscriptions de cet esprit qui est à l’extérieur.

186) Quand l'esprit de sainteté ait passé et s'est éloigné de lui, et l'esprit d'impureté est arrivé, cet esprit d'impureté frappe en lui et montre certaines visions et inscriptions à l'extérieur, qui
sont apparentes en lui dans les rides de la peau à l'extérieur, même si les cheveux, le front et le nez et tous ces signes se maintiennent en existence.
187) Zayin-Reish-Hey Peh-Samech-Tzadi sont essentiellement les cinq lettres Zayin-Reish-Hey Peh-Samech, qui sont les lettres de Ze Sefer [C'est le livre], et le Tzadi se connecte à eux car il est toujours interchangeable avec ces lettres. La lettre Zayin est quelque chose qui
se trouve dans les cheveux de l’homme. Zayin signifie Klei Zayin [armes], et les Klei Zayin de Samson étaient dans ses cheveux, toute sa puissance était en eux. C'est la couronne de Dieu sur lui.
188) La cheveu qui est sur le point d'être reconnu et pend de haut en bas se trouve dans la lettre Zayin, et la lettre Tzadi s'attache à elle. Celle-ci entre et fait sortir la lettre Samech.
189) Si ces cheveux sont suspendus et noirs, et sur le front il y a trois lignes à droite et deux à gauche, qui ne se joignent pas les unes aux autres. Sur la droite il y a trois inscriptions minces qui passent sur elles, qui sont des sentiers pour passer sur ces autres lignes. Et sur la gauche il y a cinq lignes dont l'une est courte, elle se tient dans la lettre Zayin et la lettre Tzadi. Alors vous trouverez des sourcils forts au dessus des trous de ses yeux, reliés l'un à l'autre.
190) Il s'agit d'un homme coléreux, mais pas rapide. Il retient son état de repos, fait semblant d'être sage mais ne l'est pas, il lève toujours la tête pour regarder. Dehors, il est querelleur, mais dans sa maison il ne l'est pas. Il ne considère pas la Torah pour l'observer. Les paroles des gens sont un fardeau pour lui et il leur répond vigoureusement.
191) Mais si les sourcils sont séparés, se touchent et ne se touchent pas, alors vous trouverez sur le côté droit du front deux grandes lignes et une petite, et deux petites inscriptions entrent elles sur la largeur. Du côté gauche il y en a deux, une grande et une petite, et une petite inscription entre dans l'une et n'arrive pas à l'autre.
192) Celui-là est en colère. Parfois il est plein de colère, et parfois sa colère se calme. Il est querelleur dans cette maison et est un mauvais esprit. Une fois dans sa vie, il répond vigoureusement aux gens. Il regarde en bas, son front est ridé quand il est en colère, et il est comme un chien, puis sa colère se calme rapidement et il répond doucement. C’est un homme dont l’esprit et la volonté sont pour s’engager dans le commerce et pour donner tous genres d’impôts au roi. Dans ses efforts commerciaux il obtient la richesse, car la lettre Tzadi a été remplacée par la lettre Samekh. 

193) Si les sourcils sont séparés l’un de l’autre et d’autres petits poils viennent entre eux, celui-là est toujours vengeur. Il est heureux à la maison et il est content et triste avec les gens. Celui-là se tient entre le Tzadi et le Samekh. Il cache son argent et ne veut pas être révélé ou que ses actions soient révélées. Il est avare et ses cheveux sont égaux les uns aux autres et pendent. Il ne se considère pas afin de s’habiller correctement, ce qu’il porte ne lui va pas, son front est grand, trois lignes à droite, quatre à gauche, et deux inscriptions viennent entrent elles.

194) Quand celui-là parle, il étire la peau de son front et ces lignes ne sont pas très visibles. Il baisse la tête et marche. Sa droite sert comme gauche, et sa gauche sert comme droite. Il est toujours triste, mauvaises langues, se considère intelligent dans toutes ses actions, et haineux envers ceux qui s’engagent dans le Torah.

195) S’il a une inscription noire sur le bras gauche et deux rouge, de grands poils pendant dedans, avec quatre petits poils dedans, droits et pendant, et ils ne sont ni rouges ou noirs, son front n’est ni grand ni petit. Celui-là se tient entre la lettre Samekh et la lettre Tzadi, est inclue dans la lettre Zayin.

196) Une grande ligne dans son front s’étire d’un côté à l’autre. Il y a deux autres lignes mais elles ne sont pas gravées parce qu’elles ne continuent pas d’un côté à l’autre comme cette ligne-là. Quatre petites rides se tiennent entre les deux sourcils au sommet du nez.

197) C’est un homme heureux. Il est sage, intelligent, et généreux avec son argent. Il a du bon sens en tout, il essaie d’apprendre, parfois il est en colère, parfois sa colère se calme, et il ne garde jamais de rancune. Parfois il est bon et parfois il n’est pas si bon. Soit il est équilibré – pas pour le meilleur et pas pour le pire. Quand il se repend devant son Maître, son Maître le tient dans Sa main et l’élève à de grands honneurs. Tout le monde a besoin de lui.

La lettre Samekh va toujours vers lui plus que la lettre Zayin. Tous ceux qui conseillent contre lui ne réussissent pas, leur conseil échoue, et ils ne peuvent pas lui faire du mal. Il semble qu’il soit menteur mais il ne l’est pas. La lettre Samekh et la lettre Tzadi luttent avec lui, ainsi parfois il monte parfois il descend. Quand il retourne à son Maître, la lettre Samekh gagne et tous ces souhaits sont exhaussés. Il est miséricordieux et pleure quand il est remplit de miséricorde.

198) Il a une inscription sur le bras droit et sa face se tient sans aucun cheveux sur elle. Et si les cheveux sont frisés et ne pendent pas sous ses oreilles, et ils se tiennent frisées au-dessus de ses oreilles, celui-là garde sa parole.

199) Son front est grand mais pas tellement, ses lignes sont cinq – trois traversent d’un côté à l’autre du front, et deux ne traversent pas. Il est provocateur particulièrement dans sa maison, toutes ses actions sont rapides, il semble bon mais il n’est pas comme ça. Il se loue avec ce qui n’est pas en lui. Celui-là se tient seulement dans la lettre Zayin et s’élève au loin dans la lettre Tzadi. Il atteint et n’atteint pas, et il n’a rien de la lettre Samekh. Il est clément dans son discours, mais pas plus, il se pousse où il n’appartient pas, et celui qui collabore avec lui devrait faire attention à son avidité, mais réussira avec lui.

200) Ses cheveux pendent et ne sont pas lisses, et ses cheveux sont nombreux, avec cinq lignes dedans qui atteignent et ne s’atteignent pas les unes les autres. Ses yeux sont jaunes et ouverts. Il baisse la tête, semble bon mais il ne l’est pas, et s’il s’engage dans la Torah, il est un grand homme. Il surpasse son penchant quand il parle, il ride son nez et étire la peau de son front, et toutes ses actions sont pour que les gens voient. Il réussit en richesse, il est menteur dans toutes ses voies, il est bavard et sait comment être vigilent vis à vis des gens en tout. Il y a la folie en lui et il couvre ce qu’il fait ainsi ce n’est pas apparent. Il amène des disputes entre les gens secrètement.

201) Ses oreilles sont grandes et se tiennent sous ses cheveux. Celui-là se tient dans la lettre Tzadi et la lettre Zayin. Pour cette raison, ses actions sont pour que les gens les voient. Si trois cheveux pendent entre ses épaules, sans inscription, quiconque collabore avec lui ne réussit pas, et il réussit avec son mensonge. Il semble juste en face des autres, qui pensent qu’il agit de manière vraie avec eux.

202) Si les cheveux sont ridés et pendent sous ses oreilles, s’il est sans femme, avec une ligne dans son front et trois ride au sommet du nez entre les sourcils, il est un homme heureux, intelligent dans toutes ses voies. Il est menteur, clément envers ceux qui viennent près de lui. Celui-là se tient dans la lettre Samekh et dans la lettre Zayin. Quand il vieillit, les lettres seront remplacées, la lettre Zayin d’abord, et la lettre avec elle. Il est clément seulement à la maison, couronné de succès avec la richesse, pas menteur, et dévie de ce chemin.

203) Il y a une petite inscription sur le sourcil gauche, qu’un homme l’a frappé dans sa jeunesse. Son œil droit est aveugle, cinq rides au sommet de son nez vers la largeur entre ses sourcils. Son cheveu est un peu frisé, et il plisse ses yeux. Celui-là est seulement dans la lettre Zayin. Il est inintelligent, il y a de la folie dans son cœur, et ses actions sont avec panique.

204) Il y a une ligne sur son front et quatre autres petites. Il n’y a pas de foi en lui, et il ne s’associe pas avec les gens parce qu’il ne réussira pas. Il est méchant vis à vis de son Maître dans toutes ses actions, et il y a une conséquence sur sa cuisse – à des moments effacé et à des moments réapparaît. S’il y a quatre lignes sur son front, il a tout ça, mais il n’a pas de conséquence sur sa cuisse gauche. S’il y a trois grandes lignes et trois petites lignes sur son front, dans le milieu du front, alors il a de beaux cheveux.

205) Le front est clarifié dans le cheveu, et le cheveu est clarifié dans les yeux. Les yeux sont clarifiés dans le cheveu vers quatre côtés : la pupille de l’œil, la couleur dans l’œil, le blanc de l’œil, et le noir dans l’œil. Chaque observation, pour observer tous ces signes dans le cheveu front sont seulement à partir de l’âge de treize ans et après, quand l’esprit de la Kédousha [sainteté] a été séparée dans la personne de l’esprit de Touma’a [impureté], sauf dans les lignes, puisque les lignes, qu’elles soient grandes ou petites, s’intervertissent toujours. Elles peuvent être testées quant à savoir si elles sont de Touma’a ou de Kédousha.

206) « Moïse choisit des hommes forts parmi tout Israël » puisqu’il rechercha d’autres signes à part les hommes forts mais n’en trouva point. Aussi « Choisis sages ... et hommes connus de tes tribus ». « Connus » veut dire connus par ces signes. Et trouve, et il n’en trouva point sauf les intelligents. Cela veut dire que les mérites des hommes forts et sages sont proche les uns des autres, car là c’est écrit, « Moïse choisit des hommes forts » et dans le Deutéronome c’est écrit « Et j’ai pris les têtes de tes tribus, sages ... hommes ».

207) L’œil est la lettre Reish et la lettre Peh où les sourcils sont blancs et le cheveu est rouge. Si ses sourcils sont blancs c’est une personne à propos de qui les gens devraient être vigilants. Toutes ses paroles sont mensonge, et il est rusé et vindicatif. C’est seulement la lettre Reish. La lettre Peh ne s’est pas connectée avec lui mais va et erre au-dessus de lui et ne s’assied pas en lui. Ses yeux sont enfoncés, il est prompt à l’action, et quiconque dont les yeux sont enfoncés devrait être regardé dans chaque action. Il est menteur et avec mensonge les raisonne ses paroles.

208) Si son front est grand et pas rond, deux grandes inscriptions s’étire à travers le front d’un côté à un côté et quatre petites. Ses cheveux pendent. Son esprit est froid, de ce fait il est intelligent. Ses oreilles sont petites, avec beaucoup de cheveux dans ses bras, tacheté avec des points d’inscriptions noires. S’il y a des inscriptions rouges, il revient parfois à faire le bien et reste dedans pour un court instant, et parfois il retourne à ses mauvaises voies. Il est avare.

209) La graine de David c’est le contraire. Le roi David hérita de ce rouge, chose belle pour passer le jugement et pour faire des actions dignes. Ses yeux sont des yeux de miséricorde, résidant sur l’abondance, élevant la grâce et miséricorde, et un fil rouge va entre eux. Quand il mène la guerre, ce fil devient aussi rouge qu’une rose. Quand sa colère de guerre se calme, ce fil devient comme avant. De grands miracles étaient ses yeux : ils étaient heureux, ils désiraient ardemment les voir. Il y avait trois points dans trois couleurs en eux ; il y avait la joie du cœur partout dans le cœur. Les méchants qui les regardaient tremblaient de peur et l’horreur est venue à leur cœur.

210) Si son front est grand et rond en beauté, et toutes les lettres sont visibles et s'élèvent en lui, ceux ci montent et ceux là descendent, ceux qui sont descendu montent, et laissent de la place ceux-ci à ceux-là. Par conséquent, ses inscriptions montent à la longueur au-dessus de son front. Ses sourcils sont la miséricorde des miséricordes. Ils ne sont ni noirs, ni rouge, mais plutôt entre ces deux couleurs. La pupille à l'intérieur montre toutes les formes du monde, un fil rouge l'entoure et la joie est autour de tout. 

211) Au début, lorsque ces méchants s'approchent pour voir les yeux, lorsque ces méchants les voient, ils se moquent, et il ya de la compassion, la grâce et la miséricorde en eux. Ensuite, ils voient en eux le courage et la peur, la terreur et de colère. Ses yeux sont comme des colombes vers eux. "Colombes" signifie qu'ils trompent les méchants, comme il est écrit: «Vous ne devez pas tromper les uns les autres." Il est aussi écrit: «Tes yeux sont comme des colombes», pour attirer ceux qui les regardent, et les éloigner. Toutes les formes dans le monde sont inclues dans son visage. Les cheveux de la tête étaient inscrits dans les couleurs de sept types d'or.
212) Il est écrit dans le livre d'Adam HaRishon, "Les formes du premier Messie, à la lune, qui est Malkhout, de la semence de David," car le second Messie est le Messie, Fils de Joseph. "Son apparence est or vert dans son visage. Son apparition est d'or d'Ophir dans sa barbe. Son apparition est d'or de Sheba dans ses sourcils. Son apparence est l'or de Parvaïm dans les cils. Son apparition est en or pur dans les cheveux de sa tête. Son apparence est en or raffiné sur sa poitrine, dans la plaque sur son cœur. Son apparition est d'or de Tarsis sur les deux bras. Toutes ces sept apparitions ont été inscrites sur tous ces lieux de poils.
213) Sur son bras droit une inscription a été gravée et enregistrée, cachée aux gens. Il s'agit d'une tour dans laquelle est gravée un lion, et un petit Aleph est inscrit en son sein, comme il est écrit "mille boucliers y sont suspendus." Tant qu'il fait la guerre, cette inscription s'élève et saillie, et cet Aleph frappe sur cette tour. Alors il devient plus fort pour faire la guerre. Et quand il s'engage dans la guerre, le lion frappe, alors il surmonte comme un lion et gagne les guerres, et la tour fait courir, comme il est écrit, "le juste y court et se trouve hors d'atteinte". David est plus élevé que ses ennemis, qui ne peuvent pas le vaincre. Et ces marques et ces inscriptions étaient inscrites sur le bras gauche. L'inscription d'une autre personne n'est pas comme ça, n'est pas comme la semence de David.
214) Si les yeux sont jaunes et saillant, il y a la folie dans son cœur. Son front est grand, ses cheveux sont abondants et pendent loin de la peau de la tête. Il est intelligent, avec une bouche qui parle de grandes choses. Ses lèvres sont usées et il médise.
215) Il y a trois lignes sur son front. S'il ya deux tendons rouge dans son œil, c'est seulement dans la lettre Reish et un tendon illuminant se trouve en eux. Il avait l'occasion de transgresser, mais il en a été sauvé.
216) S'il y a un tendon rouge à l'intérieur de l'œil, placé à la longueur, avec deux petits tendons en dessous, un passe à travers ses yeux, il a une mauvaise intention d'une femme qui lui est interdite, et l'intention existe toujours. Alors tu trouveras une seule ligne à la longueur de son front. Un seul cheveu sort du sourcil droit et quatre petits poils noirs en dessous, avec un qui passe entre eux à travers.
217) S'il se retire de ce péché, tu trouveras dans ses yeux deux minces tendons qui traversent l'œil, et un autre ne passe pas entre eux. Il en est de même dans le front. Et le temps qui sépare de ce péché est jusqu'à neuf jours, car à partir de là ces inscriptions seront effacées et d'autres seront nées.
218) Quand les yeux sont minces et deviennent un peu rougeâtre, il est intelligent et toutes ses paroles sont dans la repentance. Vous trouverez trois inscriptions sur son front, une grande qui traverse d'un côté à l'autre, et deux autres qui ne passent pas. Ses sourcils sont grands, il est têtu. Quand il parle, il fronce son nez dans sa colère, ou quand il est cruel. Il a une mauvaise réputation, il est méchant aux yeux de tous, et tout le monde le déteste. Parfois il réussit et parfois non.
219) Il y a trois grands poils à sa poitrine, sur son cœur. Ses lèvres sont usées, il est orgueilleux au point de la folie, et il médise.
220) Ses cheveux sont lisses, longs et abondants. Son visage est un peu long et un peu rond. Par moments, il regrette tout ce qu'il a fait, puis revient à ses mauvaises manières. Tu trouveras deux tendons dans son œil droit et un dans son œil gauche. Ses oreilles sont petites et se dressent.
221) La semence de David est le contraire: Chez la semence de David, tous ces signes sont pour le bien, pour faire le bien, sauf pour les grandes lèvres, car celui qui a de grandes lèvres est médisant, qu'il soit un juste ou un méchant, sauf s'il est un juste complet, qui triomphe grâce à son mérite, et se garde de médire.
222) Si les yeux sont verts avec un peu de couleur rouge entre eux, il y a deux inscriptions sur son front d'un côté à l'autre, et une petite au dessus et une au-dessous, il est dans la lettre Peh et la lettre Reish. Celui-ci, son front est grand, dans un cercle, il est bon envers tous, donne de ce qu'il a à chaque personne, il est indulgent, ses cheveux sont lisses et pendants. Sur le côté droit il a des cheveux blancs du jour où il est né.
223) Les gens intelligents du monde, dont les yeux sont ouverts, qui sont sages, qui ont la foi qui est la Divinité, qui était caché en vous. Ceux d'entre vous qui se sont élevés et descendus, qui ont reçu les lumières qui brillent de bas en haut, qui sont appelées «ascension», et les lumières qui brillent de haut en bas, qui sont appelées "descentes", ceux que l'esprit du saint Dieu est en eux, devraient s'élever et savoir que lorsque la tête blanche –Keter- voulu créer l'homme, elle octroya dans une lumière, qui est Bina, et la lumière s'étendit à l'expansion de la lumière, ZA, qui décide et illumine les deux lignes à droite et à gauche de Bina. Et l'expansion de la lumière engendra les âmes des êtres humains.

224) De même, il s'accoupla et afflua l'expansion de la lumière, ZA, dans un rocher dur, Malkhout, et ce rocher suscita une flambée ardente, comprenant plusieurs couleurs, qui est Ibour de Rouakh, qui est plein de Dinim. Et cette flamme monte, car elle reçoit Yenika ce qui signifie que les lumières brillent en elle de bas en haut. Puis elle descend, car elle reçoit GAR de Rouakh, ce qui signifie que les lumières brillent de haut en bas, mais en Dinim, en raison du manque de Hassadim. Jusqu'à ce que l'expansion de la lumière, ZA, lui confère la ligne médiane et Hassadim, et alors il revient et s'assoit à sa place et devient l'esprit de la vie à Adam HaRishon.
225) Des sections sont faites dans cet esprit, douze frontières de la diagonale qu'il reçoit de ZA. Il prend une couleur verte du soleil, ZA, il descend et prend une couleur de la lune, qui reçoit toutes les couleurs, Malkhout. Il reçoit des quatre animaux - le bœuf, l'aigle, le lion et l'homme - de la Merkava [char] inférieure.
Il se déplace vers la droite et prend la couleur de l'eau, blanc, inclus dans la gueule du lion, Hessed. Il se déplace vers la gauche et prend la couleur du feu, rouge, inclus dans la bouche d'un bœuf qui est rouge comme une rose, Guevoura. Il s'avance et prend la couleur du vent, vert, inclus dans la bouche d'un grand aigle aux grandes ailes et à plumes. Toutes les couleurs y figurent. C'est la couleur pourpre, qui comprend toutes les couleurs, qui est Tifferet. Il se déplace vers l'arrière et prend la couleur de la poussière, qui reçoit de toutes les couleurs inclus dans les quatre directions du monde, HG TM, qui reçoit de la bouche du visage d'un homme, vers laquelle toutes les formes regardent, et c'est Malkhout.

226) Cet esprit s'installe dans la poussière et se revêt en elle, car la poussière, Malkhout, est le Nefesh d'Adam HaRishon, et Rouakh se revêt dans Nefesh. Alors cette poussière, Nefesh, vacilla et descendit, et recueillit la poussière des quatre directions du monde, devenant une forme et un Partsouf - le corps d'Adam HaRishon. Le Rouakh fut caché au plus profond de lui, et la poussière des quatre directions, le corps, Nefesh, octroya en lui quand elle était inclue dans Rouakh. 
227) Ce Nefesh est un Yessod [fondation] pour les actions du corps, comme le sont les actions de Nefesh [âme] dans le Gouf [corps], de sorte qu'il apparaît sur la peau à l'extérieur. Le Rouakh [esprit] est caché à l'intérieur, et Nefesh que l'on voit de l'extérieur monte, descend et frappe son visage et montre des formes et inscriptions; frappe son front et montre des formes et inscriptions; frappe ses yeux et montre des formes et inscriptions, comme il est écrit: «L'expression de leur visage témoigne d'eux."

228) La lumière, de laquelle la mesure s'étend, est Massakh de Hirik, qui mesure la hauteur d'un fil vert, une ligne médiane, qui a une couleur verte. Elle reçoit ce Massakh de Malkhout, la flamme de Tohu – le feu de Malkhout de Midat Ha Din [la qualité du jugement], qui est appelé Tohu.
La lumière frappe les mains de l'homme quand il dort, et marque des inscriptions et des lignes dans ses mains. Les inscriptions sont selon ses actions. Ces lettres se renversent en lui de bas en haut, et les amis, les vrais justes, connaissent l'inscription des lettres de la lumière, Malkhout, et toutes les forces à l'intérieur de l'homme font des inscriptions, des lignes et des lettres invertis.

Celui qui écrit, écrit à la fin du tabernacle, Malkhout qui s'appelle «tabernacle», comme il est écrit: «J'ai été brodé dans les profondeurs de la terre », au fond de Malkhout, qui s'appelle "terre." Elle aussi, est brodée par la puissance de la flamme de Malkhout de Midat ha Din, comme des mains de l'homme.

229) Des yeux blancs et des morceaux de chair rouges à l'endroit d'où sortent les yeux, dans les trous des yeux, et quand il tourne les yeux, ils sont vus: celui-ci est dans la lettre Peh et la lettre Reish inclues ensemble.

230) Son front est grand, trois lignes montent sur son front, et six autres petites. Il est rouge et pas rouge, se tient entre deux couleurs, et ses cheveux de même. Son visage est grand, ses cheveux froissés, bouclés, et pas tellement. Ils pendent légèrement en dessous de ses oreilles. Celui-ci est bon, il a la foi, et sa colère est forte quand il est en colère.

231) Si ce rouge sous ses yeux, dans les trous de ses yeux, se propage dans son œil, sa colère est mauvaise. Quand il parle en colère, il ferme sa bouche et la fumée sort de ses narines. Sa colère s'apaise pour une courte durée, mais pas toute sa colère, jusqu'à un ou deux jours. Parfois ça réussit et parfois non. Mais il réussit toujours, plus ou moins.

232) Si le rouge dans le coin de l'œil est aussi petit qu'un fil et ne se propage pas à travers l'œil au cours de sa colère, et il a tous ces signes, il est d'un cœur faible, et a peur de tout. Le sommeil ne s'installe pas en lui, il pense toujours des pensées, et a peur de tout. Il succède pour tous ceux qui collaborent avec lui, il est un homme corrompu et ne s'abstient pas de l'adultère.

233) Parfois, il se repent et craint, et à cause de la crainte, le rouge dans le coin de l'œil sera dans l'œil droit, et un tendon mince et rouge dans l'œil gauche. Si ce qui est sur la droite et ce qui est sur la gauche s'échangent, il est encore corrompu, car il ne s'est pas repenti. Il casse une fois de plus le morceau de glace qui a séparé entre lui et la transgression, pour commettre la transgression.

234) Il y a deux rides au dessus de son œil et trois au-dessous. Il a six poils dans le doigt du milieu du pied gauche, et des fois cinq. Maintenant, il y en a six parce qu'il y a un petit poil entre eux. Ses yeux sont noirs et ses sourcils sont grands, car il ya beaucoup de poils les uns sur les autres. Et ces yeux noirs et verts vont à l'intérieur, et les verts sont plus enfoncés. Celui-ci a cinq lignes dans le front, deux qui passent d'un côté à l'autre, et trois qui ne passent pas.

Au troisième mois

235) Au troisième mois après qu’Israël soient sortis d’Egypte, ce mois-là, le grand assigné, Ouriel, gouverne. Il en est ainsi parce que Nissan, Iyar, Sivan [mois hébraïques] correspondent à HGT : Michaël gouverne dans Hessed, Gabriel dans Guévoura, et Ouriel dans Tifféret. Aussi, trois cent soixante cinq dizaines de milliers de camps sont avec lui, comme le nombre de jours dans l’année, qui sont les jours du soleil. Chacun d’eux a trois cent soixante cinq clefs de lumières de cette lumière qui sort du supérieur, intérieur, caché et dissimulé HASHMAL, sur qui les saintes lettres supérieures du nom sacré dépendent.

236) C’est un homme complet, qui est appelé Jacob, Tifféret, le Maître de la maison, l’homme de Dieu. Il en est ainsi parce que Malkhout du Khazeh et en haut est appelé « complet » et Jacob est le mari de Malkhout. C’est pourquoi il est appelé « un homme complet », car il est son mari et son homme. « Complet » vient du mot « complétude » car là est le Sioum [fin] du nœud des Tefillin, Malkhout, qui est appelé Léa. « Jacob était un homme complet » était son homme. Le supérieur, intérieur, caché et dissimulé HASHMAL se tient dans sa forme, et tient toutes les lumières supérieures, qui sortent de lui. Aussi, tous les camps de l’ange Ouriel accrochent ces clefs de cette lumière qui sort du HASHMAL.

237) Cette lumière consiste de deux lumières à droite et à gauche, et elles sont une seule lumière dedans. La première lumière est la lumière blanche, que l’œil ne gouverne pas. C’est une lumière qui est cachée pour le juste, comme il est écrit « La lumière est semée pour le juste ». La seconde lumière est une lumière qui scintille et flamboie comme une vision rouge. C’est la lumière de la gauche, les deux lumières sont incorporées dedans comme une, et elles étaient une.

238) Cet Ouriel est le grand assigné, et tous ces camps qui étaient avec lui prennent cette lumière. Parce qu’elle consiste de deux, elle est appelé « jumeaux ». Ainsi le signe des Gémeaux gouverne dans ce mois, et la Torah fut donnée. De là et vers le bas, les degrés sont étendus jusqu’à ce qu’ils méritent un nom pour illuminer le monde.

239) Tous les autres signes gouvernent les autres mois, n’ont ni une bouche ni une langue. Le signe des Gémeaux, a une bouche et langue incluses ensemble. C’est pourquoi il est écrit dans la Torah « Et vous Le méditerez jour et nuit ». « Jour » correspond à la langue, ZA, « Nuit » correspond à la bouche, Malkhout, toutes sont incluses ensemble, et le concept de Gémeaux monte en tout.

240) Il est écrit « Et vois, il y avait des jumeaux dans son utérus ». « Jumeaux » est écrit sans un Aleph [en hébreu]. Pourtant, il n’a pas dit « jumeaux » [sans Aleph] parce que des deux, Jacob et Esaü, Esaü ne compte pas par rapport aux jumeaux. Mais plutôt il a dit « jumeaux » [sans Aleph] seulement à cause de Jacob, puisque Jacob est la ligne médiane, consistant de deux lumières, droite et gauche. Il est appelé « jumeaux » [sans Aleph] après ces deux lumières.

Il est écrit « Et vois il y avait deux jumeaux [sans Aleph] » c’est-à-dire Jacob. « Dans son utérus ». Cette louange, qu’il est dans l’utérus de cette femme juste, le texte loue. Et parce que cet homme méchant était là, Esaü, l’Aleph partit de là et c’est écrit « jumeaux » sans un Aleph.

241) Tout est un. Jacob est Tifféret, la ligne médiane, prenant deux mois : Nissan et Iyar, et il est inclut dans le mois de Sivan, qui est le signe des Gémeaux. Parce qu’il est inclut dans le mois, Sivan, qui inclut les mois, Nissans Iyar, droit et gauche, il est appelé « Gémeaux » [jumeaux]. Il s’ensuit que Jacob, qui est inclus en lui, prend ces deux mois.

Esaü prend deux mois, Tamouz et Av, et il n’est pas dans la ligne médiane, Eloul. Il est perdu parce qu’Eloul n’est pas à lui. Même dans le monde d’Av, seulement neuf jours sont siens et pas plus. De ce fait, il n’est pas perdu et n’est pas trouvé. Il n’est pas Gémeaux, la ligne médiane, mais est séparé et bouge vers l’autre côté avec le néant et la désolation comme il est écrit « L’ennemi en est venu a sa fin en ruines perpétuelles ».

242) Et parce que Jacob est Gémeaux, la Torah a été donnée a ses fils le mois des Gémeaux. Aussi, la Torah est « jumelle » car elle est Torah écrite et Torah orale. Elle a été donnée au troisième mois, au troisième peuple, inclus dans trois degrés, trois patriarches. La Torah est triple : c’est la Torah, les Prophètes, Hagiographes, et tout est un.

243) A ce moment, quand Israël arriva au mont Sinaï, le Saint béni soit-Il rassembla la graine d’Israël, les regarda touts et ne trouva aucun défaut dans toute la graine d’Israël. Plutôt, ils étaient tous une graine sainte, tous fils de la vérité.

244) Ensuite le Saint béni soit-Il dit à Moïse, « Maintenant Je souhaite donner la Torah à Israël, attire les avec l’amour des patriarches, l’amour avec lequel Je les aime, et par cette alliance que J’ai fait avec eux, tu seras Mon messager, et dis-leur ces mots ». Ainsi parla le Saint béni soit-Il à Moïse : « Avec cela, tu seras Mon messager loyal, pour attirer Israël vers Moi ».
Et Moïse monta à Dieu

245) « Et Moïse monta à Dieu » c’est-à-dire qu’il monta au lieu où les ailes de la Shékhina se déploient comme il est écrit « Il inclina les cieux aussi, et descendit ».

246) Aussi longtemps que les gravures du roi supérieur, les gravures du Massakh de Hirik dans la ligne du milieu, dans ZA, se renforcent dans leur lieus, c’est-à-dire condamne entre la droite et la gauche, les mondes sont dans la joie et toutes les actions se renforcent sur leur existence, comme il est écrit « Le travail du Seigneur, qui est terrible ». « C’est terrible » est la complétude de tout, comme il est écrit « Le grand, le puissant et terrible Dieu ». « Terrible » est Jacob, la ligne du milieu. Il est écrit, « Jacob était un homme entier » traduit comme un homme complet, entier en tout. De même, tous les travaux du Saint béni soit-Il sont complets, complet dans leur existence.

247) Il est écrit, « Il craignait et dit, ‘Comme il est terrible ce lieu ?’ » Qu’a-t-il vu de quoi il dit que c’était terrible ? Il vit la complétude de la sainte foi, Malkhout, qui était dominante dans ce lieu comme c’est en haut, et où que Sa complétude soit trouvée, elle est appelée « terrible », comme il est écrit « Craignez le Seigneur, vous Ses saints, car il n’y a pas de volonté pour ceux qui Le craignent. »

248) Si tel est le cas, pourquoi ont-ils traduit « terrible » et non pas « complet » ? Si « terrible » signifie « complétude », il aurait du être traduit « complet » cependant, il n’y a pas de crainte sauf dans un lieu où il y a complétude. Partout où il y a complétude, Il est appelé ‘terrible », comme il est écrit « Craint le Seigneur, toi Ses sanctifiés» car rien ne manque à ceux qui Le craignent. De ce qu’il a dit, cela veut dire qu’il n’y a pas de manque, que la crainte est complétude, puisque dans le lieu où il n’y a pas de volonté il y a complétude.

249) Qui monta aux cieux et descendit ? C’est Moïse comme il est écrit « Et Moïse monta à Dieu ». Qui collecta le vent dans ses mains ? C’est Aaron, comme il est écrit « Et deux poignées de doux encens finement moulu ». Qui rassembla l’eau dans une Robe ? C’est Elie, comme il est écrit « Surement il n’y aura pas ni rosée ni pluie ces jours, seulement par ma parole. » Qui éleva tous les peuples du pays ? C’est Abraham, de qui il est écrit « Ceux sont les générations du ciel et de la terre quand ils furent créés’ Ne prononce pas BeHibra’am [quand ils furent créés] mais BeAvraham [en Abraham].

250) Qui monta au ciel ? C’est le Saint béni soit-Il de qui il est dit « Dieu est monté avec un cri ». Qui rassembla le vent dans ses mains ? C’est le Saint béni soit-Il comme il est écrit « Dans les mains duquel se trouve la vie de toute chose vivante ». Qui collecta l’eau dans une robe ? C’est le Saint béni soit-Il comme il est écrit « Il enveloppe les eaux dans Ses nuages ». Qui éleva tous les peuples de la terre ? C’est le Saint béni soit-Il comme il est écrit « Au jour où le Seigneur Dieu fit le ciel et la terre. »

253) Tout est une chose, et toutes les choses sont dans le Saint béni soit-Il, et toutes ont le même poids. « ‘Ceux-sont les générations du ciel et de la terre quand ils furent créés’. Ne prononce pas BeHibra’am mais BeAvraham », Hessed de ZA, comme il est écrit, « Car j’ai dit ‘Un monde de Hessed devra être construit ». Et de même avec les autres noms – Moïse, Aaron, Elie – les quatre bases à l’avant – qui sont les noms du Saint béni soit-Il.

254) Tout est bien, mais à la fin il est écrit « Quel est Son nom ou le nom de Son fils, si tu dois savoir ? » Quel est Son nom ? Droit. Mais quel est le nom de Son fils ? Cela je l’ai déjà appris et oublié.

255) Il est écrit « Mon fils, Mon premier né, Israël. » Il est aussi écrit « Israël en qui Je montrerai Ma gloire ». Israël veut dire Tifféret, et c’est appelé « Son fils ». Pendant tout ce temps Rabbi Yisa ne fut pas mentionné, ce qu’il lui dit dans un rêve. Son esprit était faible, il alla à la maison et dormit. Dans un rêve, il lui fut montré un livre de légende qui disait « La sagesse et la gloire dans Son temple ».

256) Il se réveilla et alla vers Rabbi Shimon, embrassa ses mains, et dit « C’est ce que j’ai vu dans mon rêve. Une autre fois, j’ai vu dans mon rêve un livre de légende qui m’était montré, qui disait « La sagesse et la gloire sont dans Son temple : la sagesse dans leur lieu, en haut, gloire dans leur lieu, en bas, dans Son temple qui est Malkhout.’ Ainsi une fois ai-je vu dans mon rêve et ainsi ai-je trouvé dans ma bouche, c’est-à-dire que ce verset tomba dans ma bouche. » Rabbi Shimon lui dit « Tu es toujours un enfant pour venir parmi les exploitants du champ, les auteurs du secret, pourtant tout te fut montré. » C’est le sens des mots, « Quel est Son nom ou le nom de Son fils, si tu devais savoir ? » La sagesse est Son nom, Tifféret est Son fils, puisque HB sont AVI de Tifféret.

257) Et Moïse monta à Dieu ». Heureux est Moïse, qui a été récompensé de cet honneur, que la Torah témoigne ainsi de lui. Viens et vois ce qui est entre Moïse et le reste du peuple du monde. Quand le reste des peuples dans le monde montent, ils montent vers la richesse, ils montent vers la grandeur, ils montent à la royauté. Mais quand Moïse monta, il est écrit « Moïse monta vers Dieu ». Heureux soit-il.

258) Nous apprenons de cela que celui qui vient pour être purifié est aidé, car il est écrit « Moïse monta à Dieu » et après cela il est écrit « Et le Seigneur l’appela » puisque celui qui souhaite se rapprocher et amener plus proche.

 Ainsi tu diras à la maison de Jacob
259) "Le Seigneur l'appela de la montagne, en disant: Ainsi tu diras à la maison de Jacob. " Il est écrit: «Heureux est celui que Tu choisis et que Tu rapproches, pour qu'il demeure dans Tes parvis". Heureux est l'homme que le Saint béni soit-Il veut et le rapproche pour demeurer à l'intérieur du saint palais. Tout homme qu'Il veut accepter pour son travail, est inscrit qu'on l'inscrit en haut, pour savoir qu'il a été choisi devant le saint roi suprême, pour résider dans Sa demeure. Et celui dans lequel se trouve cette inscription passe à travers toutes les portes d'en haut et personne ne l'arrête.
260) Heureux est Moïse, dont il est écrit: «Heureux est celui que Tu choisis et que Tu rapproches". Il est aussi écrit: "Moïse s'approcha du brouillard." Moïse s'approcha tout seul du Saint béni soit-Il, et ils n'approchèrent pas. "Ainsi tu diras à la maison de Jacob," aux femelles, "et tu diras aux fils d'Israël", les mâles.

 261) «Ainsi tu parleras" est comme il est écrit: «Ainsi (Koh) vous bénirez." Et il est écrit: «Tes fidèles te béniront», c'est-à-dire béniront Koh (ainsi) où Koh est Malkhout, qui est appelée Koh. "Koh [Ainsi] tu diras à la maison de Jacob»,  en parole, du côté de Din. "Et tu diras aux fils d'Israël." "Dire" est comme il est écrit: «Il vous dira son alliance», comme il est écrit: "J'ai dit aujourd'hui au Seigneur ton Dieu"», car dire est Rakhamim. "Aux fils d'Israël" sont les mâles qui viennent du côté de Rakhamim.  

262) "J'ai dit au Seigneur ton Dieu." Il aurait dû dire: " au Seigneur notre Dieu?" Mais, est-ce Lui seul? Puisqu'il est écrit: Parce que le Seigneur ton Dieu te conduira, que le Seigneur ton Dieu te donne, car le Seigneur ton Dieu est le feu. Ils sont tous comme ça.

263) Toute personne qui habite en terre d'Israël est comme celui qui a un Dieu, et toute personne qui habite en dehors du pays est comme celui qui n'a pas de Dieu, car une sainte semence monte en terre sainte, et la Divinité est assise à sa place, et l'une dépend de l'autre. C'est pourquoi Moïse a dit "ton Dieu" seulement à ceux qui étaient destinés à entrer en terre sainte et recevoir la Divinité. La raison pour laquelle il n'a pas dit "notre Dieu" est parce que Moïse n'a pas été récompensé d'entrer dans la terre. C'est pourquoi il est écrit partout "ton Dieu" car ils étaient destinés à y entrer. 
264) Mais ici il est écrit: "Tu iras vers le prêtre qui sera en ce moment-là et tu lui diras, j'ai dit aujourd'hui au Seigneur ton Dieu". Mais ils étaient déjà dans la terre, pourquoi donc a-t-il dit "ton Dieu" et pas "notre Dieu"? En effet, ils devaient dû montrer et être reconnaissants parce que Hessed supérieur les avait récompensé de tout cela, et ils résident dans la terre, ils sont entrés dans cette terre, et Il leur a fait tous ce bien. C'est pourquoi ils disaient ces paroles au prêtre, comme il est écrit, "J'ai dit aujourd'hui au Seigneur ton Dieu", car il venait du côté de Hessed.  

265) "Ainsi tu diras à la maison de Jacob" au lieu qui est digne de leur degré, "et tu diras aux fils d'Israël", au lieu qui est digne de leur degré, puisque Jacob et Israël sont deux degrés: Jacob est VAK et Israël est GAR. Ils s'élèvent à un degré, ZA, mais Israël est appelé "la complétude de tout". C'est pourquoi il est écrit "dits aux fils d'Israël", pour montrer Hokhma et pour parler avec l'esprit de Hokhma, Hessed, et de la vérité que le Saint béni soit-Il leur avait donné, car dire indique Hokhma. 

269) Toute personne doit parler avec une autre personne selon ses coutumes: avec une femme selon ses coutumes, avec un homme selon ses coutumes, et avec un homme puissant selon ses coutumes, comme il est écrit: « Ainsi tu diras à la maison de Jacob, et tu diras aux fils d'Israël ». 
277) Si les gens savaient la sagesse de tout ce que le Saint béni soit-Il a planté dans la terre, et la puissance de tout ce qui se trouve dans le monde, ils connaitraient la puissance de leur Seigneur avec une grande sagesse. Mais le Saint béni soit-Il a caché cette sagesse des gens pour qu'ils ne s'écartent pas de Ses voies et ne fassent pas confiance en cette sagesse et oublient le Saint béni soit-Il. 
278) Il n'y a pas un brin d'herbe né sur la terre qui n'a pas une grande sagesse en elle, et une grande puissance dans le ciel. Considère l'hysope. Chaque fois que le Saint béni soit-Il veut purifier l'homme, il est purifié avec l'hysope, car le pouvoir supérieur s'éveille, et quand le pouvoir qui est déposé en elle se réveille, elle élimine l'esprit de Touma [impureté] et la personne est purifiée. Et je dis à ton sujet, "Bénis soit le miséricordieux qui t'a sauvé." 
Sur les ailes des aigles
279) « Vous avez vu ce que J’ai fait aux Egyptiens et Je vous élèverai sur les aimes des aigles » avec Rakhamim. Il est écrit à ce propos : « comme un aigle qui fait voler son nid ». Un aigle indique Rakhamim, comme il est écrit « la façon d’un aigle dans le ciel » avec Rakhamim. ZA est appelé « ciel » et il est le propriétaire des Rakhamim parce que HGT est Hessed, Din et Rakhamim. Tel un aigle qui a pitié de son fils et Din [jugement] pour les autres, le Saint béni soit-Il a Rakhamim pour Israël et Din pour les nations idolâtres.

280) Il est écrit « tous les quatre ont la face d’un lion à droite, et la face d’un bœuf à gauche, et tous les quatre ont la face d’un aigle ». Un lion est à droite, et le bœuf est à gauche. Dans quel endroit est l’aigle ?

281) A l’endroit où est Jacob, dans la ligne médiane, parce qu’un aigle comprend tout. Rakhamim et Din : Rakhamim pour ses fils et Din pour les autres. Ainsi est le Saint béni soit-Il, la ligne médiane : conduisant Israël avec Rakhamim et les autres avec Din, comme il est écrit « Je vous élèverai sur les ailes des aigles » et il est écrit « comme un aigle fait voler son nid »
282) Comment savons-nous qu’un aigle est Rakhamim ? Il est écrit « la façon d’un aigle dans la ciel ». ZA est le propriétaire du ciel. Cependant, un lion est à droite, et un bœuf est à gauche, et un aigle est au milieu, entre eux, comprenant les deux. La face de l’homme les comprend tous et tous sont inclus en lui, car il est Malkhout qui reçoit de tous, comme il est écrit « et la  ressemblance du trône était comme l’apparence de l’homme sur lui d’en haut ».

Et au troisième jour

283) « Nous avons une petite sœur, elle n’a pas de seins, que devons nous faire pour notre sœur le jour où on parlera d’elle. Nous avons une petite sœur, l’Assemblée d’Israël est appelée « la sœur » du Saint béni soit-Il. « Elle n’a pas de seins », c’est –à-dire, quand Israël se sont approchés du Mont Sinaï, ils n’avaient pas de mérites ni de bonnes actions qui les protégeraient. « Elle n’a pas de seins », sont ses corrections et la beauté de la femme, et la femme n’est belle que par eux. « Que devons-nous faire pour notre sœur » ? Qu’adviendra t-il d’elle quand le Saint béni soit-Il apparaitra au Mont Sinaï pour parler les mots de la Torah et  les âmes les fuiront ?
284) A ce moment, quand Israël se sont approchés du Mont Sinaï, avec la nuit et le matin, ils ne s’étaient pas accouplés avec leurs femmes depuis trois jours. Les saints anges sont venus et ont accepté Israël dans la fraternité parce qu’ils sont les anges en haut et Israël sont les anges en bas. Ils sanctifient le nom du supérieur en haut et Israël sanctifient le nom du supérieur en bas.
285) Cette nuit, Israël se couronnèrent de 70 couronnes [Kétarim] et les hauts anges dirent : Nous avons une petite sœur, elle n’a pas de seins », signifiant qu’il n’y avait pas de mérites ni de bonnes actions en eux. « Que devons-nous faire pour notre sœur », signifiant quel honneur et gloire devons-nous faire pour notre sœur le jour où le Saint béni soit-Il apparaitra au Mont Sinaï pour leur donner la Torah ?

286) « Et au troisième jour, au matin ». Il est écrit « soit prêt au troisième jour, ne vous approchez pas de la femme ». Tel est le sens de ce qui est écrit « et au troisième jour ». Quand le Saint béni soit-Il voulut apparaitre au Mont Sinaï, le Saint béni soit-Il appela toute Sa compagnie et dit : « maintenant adolescent d’Israël qui ne connait pas Mes commandements, Je veux leur apparaitre avec pitié et ils accepteront Mes commandements ». Tel est la signification de « et au troisième jour », qui est Tifféret, Rakhamim, comme il est écrit « Il courba les cieux et descendit » et le ciel est Tifféret, Rakhamim.
287) Par cela, le Saint béni soit-Il est apparu à Israël, en leur donnant tout d’abord Rakhamim et ensuite, en leur donnant la Torah du côté de Guevoura le troisième jour. Ainsi, ils sont inclus avec Rakhamim et Guevoura, car ils le méritent. C’est pourquoi ils sont appelés « Israël » car le nom Israël indique l’inclusion de Rakhamim et Guevoura.

288) « Au matin ». Il est écrit « un matin sans nuage » car s’il y avait eu des nuages, il aurait été dans le noir et Hessed ne serait pas apparu. Hessed apparait au matin, comme il est écrit : « le matin était lumière » car quand le matin brille il y a Hessed dans le monde et les Dinim s’en vont. Et quand le matin ne brille pas, les Dinim ne sont pas encore partis, comme il est écrit : « quand les étoiles du matin chantent ensemble et tous les fils de Dieu crient de joie ». Quand les étoiles sont parties et que le soleil brille, il est écrit « un matin sans nuage », Hessed se réveille dans le monde inférieur et il est écrit « au matin ». Quand les étoiles sont parties, c’est le matin.
289) « Au matin » le Saint béni soit-Il commença à apparaitre au Mont Sinaï ; « Au matin », signifie quand le mérite d’Abraham s’est réveillé, comme il est écrit à son propos « et Abraham se leva tôt le matin ».
Il y eut des voix et des éclairs
290) « Il y eut des voix et des éclairs ». « Voix » est écrit sans Vav [en hébreu], qui est un signe du pluriel, indiquant deux voix qui sont redevenues une. Une sort de l’autre : le vent de l’eau, l’eau du vent, deux qui sont une et une qui est deux. C’est pourquoi  « voix » est écrite sans Vav.

C’est comme la voix physique, qui consiste du vent et de l’eau, c’est pareil avec la voix spirituelle, elle consiste d’eau, ligne droite, et de vent, qui est la ligne médiane.

Il y a deux discernements dans ce vent et eau : 1) Dans les trois lignes de Bina, où est la ligne médiane, Rouakh, un résultat de la ligne droite, eau, signifiant le vent de l’eau. 2) dans les trois lignes de ZA, lorsque la ligne médiane de Bina se diffuse à ZA, l’un est récompensé des trois. Ainsi la ligne médiane en elle n’est que la racine et la cause des deux lignes, droite et gauche. Il s’avère que l’eau, ligne droite, est comme le résultat du vent, ligne médiane, signifiant l’eau du vent.
D’une part, nous pouvons dire que ces deux Behinot [discernements] sont un parce que qui s’étend à ZA n’est que ce qui existe dans Bina. D’autre part, il peut être dit qu’ils sont deux parce qu’une voix est dans Bina, et l’autre est dans ZA. C’est pourquoi il dit « deux qui sont une et une qui est deux ». Et c’est pourquoi il écrit « voix » sans Vav, le signe du pluriel.

291) « Voix » est une, c’est une voix haute et forte qui ne s’arrête pas dans ce monde. Il est écrit d’elle « avec une grande voix et Il n’ajouta pas plus », qui est Rouakh dans AVI supérieurs, de qui le Youd ne part pas de leur Avir [air], et le niveau de Rouakh en eux existe inchangé pour toujours. Ce Rouakh brille aussi dans les grands ZON, parce que le reste des voix a cessé, et alors les Dinim se réveillent dans le monde. Cette voix, qui inclut le reste des voix, ne cesse jamais et ne passe pas de sa complète existence et force. Cette voix est la voix des voix qui inclut toutes les autres voix.

La domination de la ligne gauche s’éveille quatre fois par un, et alors la voix, le niveau de Hassadim, cesse immédiatement et les Dinim gouvernent dans le monde. Ce n’est que dans une voix de YESHOUT et de ZA. Mais la gauche ne gouverne pas et n’arrête pas la voix de AVI, et Hassadim ne cessent jamais d’eux. Cette voix inclut toutes les voix sous elle.

292) Il y a voix uniquement du côté du vent, eau et feu, qui sont les trois lignes, et la voix, la ligne médiane, fait tout. Par elle, les lignes s’incorporent les uns aux autres et deviennent une. Il est écrit d’elle : « voix » sans Vav, le signe du pluriel.
« Et les éclairs ». Il est écrit « il fait des éclairs pour la pluie » car les éclairs signifient le feu connecté à l’eau, comme les éclairs dans la pluie, où la flamme de l’éclair dans la pluie suggère une connexion de Rakhmaim dans un amour qui n’est pas là.

293) La Torah a été donnée du côté de Guevoura. Par conséquent, la Torah est du côté gauche. Elle est retournée à la droite, comme il est écrit « A Sa droite était une loi brûlante ». la gauche est incluse dans la droite et il est écrit « Ta droite, O Seigneur, glorieuse en puissance». La droite est incluse dans la gauche, ainsi Guevoura, gauche était incluse dans la droite.

294) « Et un épais nuage sur la montagne », un nuage fort fixé à son endroit en raison de sa lourdeur, et il ne voyage pas d’un endroit à l’autre comme le reste des nuages. « Et une voix très forte du Shofar » car parce que le nuage était fort, une voix sortit pour le briser.

295) Il y a trois types d’obscurité, comme il est écrit « obscurité », « nuage » et brouillard » et le son du Shofar était plus le interne de tous

Et tout le peuple vit les voix

296) « Et tout le peuple vit les voix », il aurait fallu dire « entendirent ». Cependant, ces voix furent gravées dans l’obscurité du nuage et du brouillard, et furent vues en eux comme un corps est vu, voyant ce qui est vu et entendant ce qui est entendu de cette obscurité, brouillard et nuage. De cette vision qu’ils virent, ils brillaient d’une haute illumination et savaient ce que les générations suivantes ne savaient pas.
297) Ils virent tous l’illumination de ces voix face à face, c’est-à-dire qu’il n’y avait pas une voix qui ne brillait pas dans l’illumination, qu’ils virent tout ce qui était caché en elle, tout ce qui était dissimulé et toutes les générations jusqu’à l’arrivée du roi messie. C’est pourquoi il est écrit « et tous les peuples virent les voix », virent vraiment.

298) Dans l’illumination de ces voix, ils virent ce que les autres dernières générations ne virent. « Les voix » signifient comme il est écrit « J’ai vu le Seigneur », il ne dit pas « J’ai vu le Seigneur » [en hébreu c’est sans « le »] mais « Et [le] Seigneur », signifiant qu’il vit la Divinité, qui est appelée Et. Ici aussi, « Et tout le peuple vit es voix », se référant aussi à la vision de la Divinité.

299) De même il est écrit « le ciel et la terre », car le mot Et [le] dans la Torah fut donné pour regarder Hokhma. C’est comme « honore ton père et ta mère » [en hébreu, il y a Et à côté des deux], « honore le Seigneur de ta richesse » et tous sont nécessaires pour les inclure l’un dans l’autre. Ici aussi, « les voix » incluent cette autre voix, en bas, Malkhout, qui rassemble ces voix et qui  sort d’elles, en qui Malkhout, ils voient et observent la sagesse supérieure de tous les secrets supérieurs, et tous les secrets cachés et dissimulés qui n’étaient pas révélés aux dernières générations suivantes, ni aux générations qui viendront au monde jusqu’à l’arrivée du roi messie. Il est écrit à ce propos : « car ils verront de leur propres yeux quand le Seigneur restaurera Sion » et il est écrit « et les torches » car après que les éclairs furent établis dans leurs corrections, pour montrer, ils sont appelés « torches ».
300) « Et le son du Shofar ». Il est écrit « Après que Dieu eut parlé, j’ai entendu deux fois ceci ». Il est écrit « Moi le Seigneur » et il est écrit « tu n’auras pas ». « Moi » est Bina, «  et tu n’auras pas » est ZA. Tous deux furent entendus en même temps. Ici aussi, une voix est ZA, et le Shofar est Bina, et tous deux furent entendu en même temps.
301) Pourquoi dit-il « le son du Shofar » et non « un son dans le Shofar » ? Mais c’est une fois qu’il est appelé Shofar, comme il est écrit « Tu souffleras alors dans le Shofar [corne de bélier] à l’étranger le dixième jour du septième mois », à Yom Kippour. A Yom Kippour, Bina est appelée « un Shofar », c’est-à-dire si la voix sort de Bina, la voix est appelée Shofar.
302) Le Shofar physique émet un son qui consiste du feu, vent et eau. Ici aussi, tout est inclus dans la voix qui sort du Shofar – feu, vent et eau qui sont HGT, les trois lignes. De plus d’autres voix sortent de cette voix.

303) « Le son du Shofar » signifie un son qui sort d’un Shofar. Un Shofar est singulier, et le son qui en sort est au singulier. Le son est ZA et le Shofar est Bina. De plus, le Shofar existe sans rapport avec le son qui en sort et il est écrit de lui « le son du Shofar » et non « un son dans le Shofar ».

304) « Le son du Shofar ». Shofar est écrit sans Vav [en hébreu], un mot de gloire et de beauté, suggérant ZA, TIfféret.
305) L’endroit d’où le son sort est appelé Shofar. Le son est ZA et le Shofar est Bina, ZA sortant de Bina. Le son du Shofar est l’endroit du son, comme il est écrit : « L’homme vit par tout ce qui sort de la bouche du Seigneur ». « Ce qui sort de la bouche du Seigneur » est le son du Shofar, plus grand que toutes les autres voix inférieures et plus forte qu’elles. Il est écrit « et le son du Shofar est très fort ». Il ne dit pas « très forte » à propos des autres voix.

Tout dépend de ce son du Shofar, qui est appelé « un grand son » comme il est écrit « avec une grande voix, et Il n’ajouta pas plus ». Il est également appelé « un son d’un fin silence », la lumière de la lumière, qui est pure et fine, et affine et brille pour tous.

306) Le silence est quand l’homme doit se taire en raison de sa crainte et fermer sa bouche. Le silence est se taire pour ne rien entendre dehors. « Quand le peuple la vit, ils bougèrent et se tinrent à distance, car ils virent ce qu’ils avaient vu et ils eurent peur.

307) Ezéchiel vit les Guevourot des conduites du Saint béni soit-Il, comme il est écrit « et j’ai regardé, et voici que vient une tempête de vent du nord, un grand nuage et feu brûlant, et une lumière brillante autour de lui. « Une tempête de vent » est pour briser les quatre Malkhout. C’est un grand vent qui s’est réveillé dans les conduites de Guevoura en haut. Il vient du nord, du nord en insistant sur « du », indiquant un Rouakh qui est connu en haut, couvert et caché en haut, suggérant Malkhout de Midat ha Din, couverte et cachée dans GAR de chaque degré.

308) « Un grand nuage, et un feu brûlant ». « Brûlant » signifie qu’il s’agrippait, et ne s’agrippait pas, s’agrippant à ses côtés, pour réveiller Din, suçant le Din sévère trois fois par jour avec les hautes gravures du côté de Guevoura et un feu brûlant, pour se réveiller dans le monde.
Malkhout de la Midat ha Din [qualité de jugement] sévère est appelée « feu ». Les neuf premières sont propres de tout Din. Mais quand Malkhout est montée à Bina et s’est adoucie dans Midat ha Rakhamim [qualité de pitié], le Din dans Malkhout s’est agrippé à Bina dans toutes les Sefirot. De plus c’est un « feu brûlant » avant d’être en feu en haut d’en Bina, et cette Malkhout qui est montée à Bina gouverne dans les trois lignes de ZA. C’est pourquoi il a été dit que trois fois par jour, signifiant trois lignes de ZA, qui est appelé « jour », il suce le Din sévère dans les Sefirot supérieures gravées, au dessus de Malkhout du côté de Guevoura, du côté gauche. Cependant, en Gadlout, Bina est entièrement purifiée des Dinim de Malkhout, et donc par la force de la ligne médiane, elle n’est pas complètement purifiée. Pour cette raison, d’une part il y a ici GAR, et d’autre part il n’y a que VAK de GAR ici.
309)  « Une lumière brillante autour de lui », adoucissant le feu brûlant dans Bina, car cette splendeur, Hokhma l’entoure de tous les côtés, adoucissant et la corrigeant pour qu’il n’y ait pas de Din sévère et que le peuples puissent le tolérer.

310) « Et en son centre il y avait quelque chose comme un électrum dans le feu ». « En son centre » signifie de son intériorité. « Electrum » signifie des animaux de feu parlant, considérés ZON PBP, alors ils sont appelés « voix » et « parole » et donc ils sont parlants.
311) HASHMAL [électrum] signifie Lev [cœur] du feu, Lamet Bet (32) sentiers de Hokhma, la vitalité de Bina – le feu brûlant. Il est écrit « quelque chose comme un électrum » et il n’écrit pas vraiment « électrum » car il suggère la lumière de Hokhma, qui est appelée « œil ». « Du feu » signifie de l’intériorité du feu. « Quelque chose comme un électrum » est après quatre degrés : tempête de vent, grand nuage, feu brûlant, brillance autour de lui, et « et dans son centre était quelque chose comme électrum », du feu brûlant, Bina, et non de la brillance.

C’est parce qu’ils sont cinq degrés : « tempête de vent » est Malkhout, grand nuage est ZA, « feu brûlant » est Bina, « brillance autour de lui » est Hokhma à droite, qui corrige Bina « et en son centre était quelque chose comme un électrum » est la lumière de Hokhma de Bina qui retourne à Hokhma, qui est appelée « 32 sentiers de Hokhma ». « En son centre » ne signifie pas de la brillance mais du feu brûlant. Il s’avère que l’électrum est un quatrième degré, et « la brillance autour de lui » est le cinquième degré. Le HASHMAL [électrum] apparait après ces quatre degrés parce qu’une fois que la brillance corrige le feu brûlant, le HASHMAL apparait.
312) Ici Israël virent ce qu’Ezéchiel, fils de Bouzi, ne vit pas, et tous adhérent à Hokhma supérieure, honorée. Israël virent cinq degrés de voix au Mont Sinaï, et dans ces cinq degrés, la Torah fut donnée. Le cinquième degré est le son du Shofar. Opposé à eux, Ezéchiel vit cinq degrés qui sont à l’extérieur de ces cinq voix et ils sont tempête de vent, grand nuage, feu brûlant, brillance autour de lui, et quelque chose comme l’électrum.

313) Il est écrit à propos d’Israël « le Seigneur t’a parlé face à face ». Il est écrit dans Ezéchiel « quelque chose comme un électrum… et à l’intérieur l’apparence ». « Quelque chose comme »  et « apparence » son comme celui qui regarde derrière plusieurs murs, comme un homme qui regarde derrière un mur. Ce que virent Israël, aucun autre prophète ne le vit. C’est encore plus le cas pour ce que vit Moïse, aucun autre prophète ne le vit. Heureux soit-il, car il est écrit à son propos : « et il était là avec le Seigneur », qui est un miroir illuminant, et pas un autre miroir, qui n’illumine pas, comme il est écrit : « dans une vision et non pas dans une énigme ».
314) « Il y eut le mot du Seigneur à Ezéchiel ». C’était une prophétie pour un temps, c’est pourquoi il est écrit « il y eut », vient pour exister, car Israël devait savoir que le Saint béni soit-Il ne les avait pas abandonné et où qu’ils soient dispersés en exil, Il était avec eux.

315) « Il y eut «  signifie qu’il vit et ne vit pas, qu’il se tenait dans ces mots et ne se tenait pas. C’est pourquoi il est écrit « et j’ai vu quelque chose comme un électrum » et il n’est pas écrit « et j’ai vu un électrum ». Cependant, par rapport à Israël, il est écrit « tout le peuple vit les voix », signifiant que chacun d’entre eux vit ce qui l’avantageait.

316) Chacun se tenait en rang, aux frontières et chacun d’eux vit se qui l’avantageait. Les têtes du peuple se tenaient seules, les têtes des tribus se tenaient seules, les femmes se tenaient seules. Cinq degrés se tenaient à droite, et cinq degrés à gauche, comme il est écrit « vous vous tenez aujourd’hui, tous, devant le Seigneur votre Dieu, vos chefs, vos tribus, vos anciens et vos officiers, chaque homme d’Israël ». Ainsi cinq degrés à droite et cinq degrés à gauche : « Tes enfants, tes femmes et le prosélyte dans vos camps, de celui qui coupe ton bois à celui qui puise tes eaux ».
317) Tous ces degrés furent établis comme en haut, en correspondance, Israël ont hérité d’un héritage éternel – les dix commandements – de qui toutes les Mitsvot et tous les mérites dépendent, ainsi que l’héritage de leur lot, qui sont la bonne part d’Israël.

318) Quand le Saint béni soit-Il est apparu au Mont Sinaï, tout Israël vit, comme celui qui voit la lumière avec une lanterne. Avec cette lumière, chacun et tous virent ce que le prophète Ezéchiel ne vit pas. Une lanterne est une lampe dont les parois sont faites en verre et une bougie brille à l’intérieur.
319) La raison est que ces voix supérieures sont apparues comme une, comme il est écrit « et tout le peuple vit les voix ». Mais pour Ezéchiel, la Shekhina est apparue dans ses Merkavot et pas plus, et il vit comme celui qui voit derrière plusieurs murs.
320) Heureux est Moïse de qui il est écrit « et le Seigneur descendit du Mont Sinaï… et le Seigneur appela Moïse ». Heureuse est la génération de qui il est écrit « le Seigneur descendra du Mont Sinaï devant les yeux de tous les peuples ».

321) A sa droite une loi brûlante car Il est apparu de la droite. Le Sinaï était la tête et le corps du roi, comme il est écrit « Il inclina les cieux et descendit », car avant cela, il est écrit « de la fumée sortit de Ses narines, un feu de Sa bouche sera mangé ». Ainsi, il y a une tête ici, de qui il est écrit « narines » et « bouche ». Et où se trouve une tête se trouve un corps. Mais dans Ezéchiel il est écrit : « et ici la main du Seigneur descendit sur lui », signifiant qu’une main est apparue et pas un corps. Et même si dans la main, il y a la main supérieure du Saint béni soit-Il, ZA, et qu’il y a la main inférieure du Saint béni soit-Il, Malkhout, qui est appelée « une main ». Ce qui lui fut révélé fut la main inférieure.
322) Il est écrit « Les cieux s’ouvrirent et J’ai vu les visions de Dieu ». « Visions » est écrit sans Vav [en hébreu] pour montrer qu’il parlait de la Shekhina, et cette Shekhina n’était pas tout. La tête du roi n’est pas comme les jambes du roi, qui sont la Shekhina, Le revêtant de Khaze et en bas, qui est appelé « Ses jambes », bien que tout soit dans le corps du roi.

323) Il est écrit d’Isaïe : « et J’ai vu le Seigneur » ; la Shekhina est appelée Et [la]. Il est écrit à propos d’Ezéchiel, « et j’ai vu les visions de Dieu ». Ici « la » est la Shekhina et ici « visions » est Shekhina parce que ce que vit Isaïe, Ezéchiel le vit – uniquement la Shekhina. Heureux est Moïse car il n’y a jamais eu un prophète aussi complet que lui, qui vit dans le miroir illuminant, qui est ZA.
324) « Et j’ai vu le Seigneur ». « Le » est la Shekhina, « et j’ai vu les visions de Dieu ». Visions est la Shekhina. Isaïe et Ezéchiel étaient au même degré, alors pourquoi Isaïe n’interpréta t-il pas comme Ezéchiel? Isaïe inclut et Ezéchiel interpréta. Quelle est la raison pour laquelle Ezéchiel interpréta ainsi ? Tout ce qu’a interprété Ezéchiel était pour Israël, pour qu’ils sachent l’amour, que leur porte le Saint béni soit-Il, cette Shekhina et ses Merkavot viennent résider parmi eux en exil.

325) Il est écrit « dans la terre des Chaldéens », mais il est écrit « mais la terre des Chaldéens – c’est le peuple qui n’y était pas ». Pourquoi  la Shekhina est apparue ici ? Se pouvait-il qu’il soit bon pour Israël que la Shekhina soit parmi eux et ne soit pas révélée ? Mais si elle ne s’était pas révélée, ils n’auraient pas su que le Shekhina est parmi eux.

326) Et là où elle est apparue, il est écrit « sur la rivière Chébar », sur l’eau, un endroit qui n’est pas sali et en qui il n’y a pas de Touma [impureté]. Cette rivière était une des quatre rivières qui sortent de l’Eden, comme il est écrit « sur la rivière Chébar » signifiant qu’elle était déjà [en hébreu Kevar] de l’endroit où la Shekhina était. Et il est écrit « et ici la main du Seigneur est descendue sur lui », et pas ailleurs.

327) En elle, l’apparence de quatre animaux, il y a quatre animaux dans le saint palais, Bina. Ils sont les premiers, anciens, qui s’étendent du saint Atik. Ils sont la totalité du nom sacré HaVaYaH. Youd est un lion, le premier Hey est un bœuf, Vav est un aigle, et le Hey inférieur est l’homme. Ils sont trois lignes et Malkhout qui reçoit d’eux.

Ezéchiel n’a vu que l’apparence des Merkavot supérieures parce qu’il les vit de l’endroit qui ne brille pas beaucoup, dans le monde de Yestira. Comme il y a en haut, dans Bina, il y a également sous eux, dans ZON. Il en est ainsi dans tous les mondes BYA : tous sont agrippés les uns aux autres et tout ce qui est dans le monde supérieur existe dans le monde inférieur. Il les vit dans le monde de Yestira.
328) Se peut-il qu’il ait vu plus haut que le monde de Yestira ? Mais Moïse vit du miroir illuminant, ZA, et tous les prophètes ne virent que d’un miroir qui n’illumine pas, comme il est écrit « et j’ai vu les visions de Dieu », sans Vav [en hébreu], qui est Malkhout. Il est également écrit « s’il y a un prophète parmi vous, Moi, le Seigneur, Me ferai connaitre à lui dans un miroir… mais pas ainsi avec Mon serviteur Moïse, il est loyal dans toute Ma maison ». Il est également écrit « avec lui Je parle bouche à bouche ».

329) Tous les prophètes comparés à Moïse sont comme une femme comparée à un homme, comme il est écrit « avec lui Je parle bouche à bouche, dans une vision », qui est le miroir illuminant. Il est écrit du reste des prophètes « Moi… me ferai connaitre à lui dans un miroir », un miroir qui n’illumine pas, signifiant un miroir et pas miroirs sans Vav. C’est encore plus le cas avec Ezéchiel, car il n’est même pas écrit miroir à son propos, mais « miroirs » sans un Vav, qu’il a vu dans le monde de Yestira. C’est encore plus vrai pour ce qui est écrit à propos de Moïse « pas en énigmes », mais chaque mot était entièrement limpide. Heureuse est la génération en qui se prophète se trouve.

330) Israël virent l’éclat de la gloire de leur roi face à face, et il n’y a pas d’aveugle, ou d’estropiés ou de mains amputées ni de sourd parmi eux. Aucun aveugle signifie comme il est écrit « et tout le peuple vit ». Pas d’estropiés signifie comme il est écrit « et ils se tenaient aux pieds du mont », pas de mains amputées ni de sourds comme il est écrit « nous ferons et nous écouterons ». Et dans le futur, il est écrit « alors il sautera comme une biche boiteuse, et la langue d’un muet chantera.
Et Dieu parla
331) « Qui saura dire la toute puissance du Seigneur et entendre toute Sa louange ? Il y a plusieurs façons dont la Torah témoigne qu’un homme ne péchera pas devant son maitre. Il y a plusieurs façons avec lesquelles elle le conseille pour qu’il n’aille pas à droite ou à gauche. Il y a plusieurs façons avec lesquelles elle le conseille de se repentir devant son maitre et Il lui pardonnera.
332) La Torah donne 613 conseils à un homme pour qu’il soit complet avec son maitre, parce que son maitre veut lui faire du bien dans ce monde et dans le monde à venir, plus particulièrement dans le monde à venir. Tout ce dont le Saint béni soit-Il complète l’homme- de ce bien dont il est récompensé dans le monde à venir – il est complété en lui parce que le monde à venir est celui du Saint béni soit-Il.

333) Ce monde comparé au monde à venir n’est que comme une entrée avant la salle. Quand ce juste est récompensé de cela, il est écrit « Il n’aura pas d’héritage parmi ses frères », car « le Seigneur est son héritage ». Heureux est celui qui est récompensé de cet héritage supérieur il en est récompensé dans ce monde, dans la maison de ce monde et ainsi il est récompensé dans le monde à venir, dans la sainte maison supérieure, comme il est écrit : «  Je leur donnerai Ma maison et dans mes murs un souvenir ». Heureux est ce juste, dont la résidence est avec le roi, dans Sa maison.

334) Heureux est le juste qui en a été récompensé, comme il est écrit « alors vous vous réjouirez dans le Seigneur ». « Dans le Seigneur » est un endroit que les supérieurs et les inférieurs s’étendent de et y aspirent ardemment, comme il est écrit « D’où viendra mon aide ?» De Keter, qui est appelée « de rien ». Il est également écrit « et Il est venu aux anciens jours [Atik Yomin] et ils m’ont rapproché de Lui ». Keter est appelée Atik Yomin. Le désir et plaisir d’un juste est d’observer cet éclat, que chaque éclat sort de lui, et toutes les Ketarim, les Sefirot, s’étendent de lui.
335) « Alors vous vous réjouirez dans le Seigneur ». Et à sa fin, il est écrit : « Je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre », sur un endroit appelé  « les hauteurs de la terre », qui est au dessus de cette terre, au dessus de Malkhout, signifiant le ciel, ZA.

336) Il n’est pas écrit « alors vous vous assiérez », mais « alors vous vous réjouirez dans le Seigneur », signifiant le ciel, qui est ZA. « Sur les hauteurs » est pour inclure Sion et Jérusalem, qui sont l’intériorité et l’extériorité de Yessod de Malkhout, pour les inclure du ciel d’en haut, ZA et de la terre d’en haut, Malkhout, et toutes ces choses montent à un endroit.

Rabbi Aba explique les mots de Rabbi Shimon et dit que « dans le Seigneur » se réfère à l’abondance de Keter, qui s’étend de Keter à ZA, et le receveur est à l’endroit de ZA. Si l’intention était à l’endroit de Keter, il aurait du dire « alors vous vous assiérez dans le Seigneur », signifiant qu’il s’assiéra dans l’endroit de Keter.

Mais l’écrit dit « alors vous vous réjouirez » signifiant qu’il se réjouira de l’abondance de Keter à l’endroit de ZA, qui est appelé « ciel » et non de l’endroit de Keter, où il n’y a pas d’atteinte. Rabbi Shimon interprète « sur les hauteurs de la terre » comme étant le ciel, ZA. Rabbi Aba dit que c’est Malkhout, également l’abondance de ZA reçu de l’endroit de Malkhout, qui est appelée « terre ». Il interprète que Rabbi Shimon ne se réfère pas vraiment à Keter, car il apporte le verset « et Il vint des jours anciens [AtikYomin], signifiant qu’il n’atteint que Keter, qui est appelée Atik Yomin, c’est-à-dire, il atteint Keter en recevant l’abondance de Keter de l’endroit de ZA.
337) « Alors vous vous réjouirez dans le Seigneur, et je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre, et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père ». Le délice et le plaisir sont sur le Seigneur, qui est en haut, Keter. Et il est écrit « et Il arriva de Atik Yomin et ils m’ont rapproché de Lui ». « Sur les hauteurs de la terre » signifie la terre de vie, Malkhout.
338) « et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père », comme il est écrit « et Dieu vous donnera la rosée du ciel ». La rosée du ciel est l’héritage de Jacob, et la bénédiction dont Isaac a béni Jacob sur le ciel, ZA, il le bénit avec une bénédiction quand les fils de Jacob seront ressuscités par cette rosée dans le futur. Il est écrit à ce propos ; « et Dieu te donnera » à toi et à personne d’autre. « De la rosée du ciel », avec laquelle les morts seront ressuscités dans l’avenir. Cette rosée sort du saint Atik à ZA, ciel et reste dans ce ciel.

339) « Qui saura dire la toute puissance du Seigneur et entendre toute Sa louange » « Qui louera signifie  saura dire et annulera les Guevourot du Seigneur. Les Guevourot du Seigneur sont écrites sans Vav [en hébreu], qui est un signe du pluriel, qu’elles sont plusieurs Guevourot sortant d’une Guevoura.
Une Guevoura supérieure, une couronne des couronnes, Bina, de qui les Dinim se réveillent, est couronnée et 50 portes sortent d’elle, certaines à droite et certaines à gauche. Chacune d’elle est appelée « Guevoura » et chacune est couronnée dans les lumières des hautes gravures, toutes sont appelées « Guevourot du Seigneur ».

Les hautes gravures les gravures du Din, faites dans Bina par la montée de Malkhout à elle, et faisant que Bina vient à Katnout. Et les lumières des hautes gravures, GAR, qui retournent à Bina en raison de la descente de Malkhout d’elle.

340) La Guevoura du Seigneur est écrite sans Vav parce que toutes les Guevourot sont inclues dans Guevoura supérieure, Bina. « Et entendre toute Sa louange » signifie la Shekhina, l’éclat de la gloire du Saint béni soit-Il.

341) « Et une rivière sort de l’Eden pour arroser le jardin, et de là elle se divise et devient quatre têtes. Le nom de la première est Pishon ». Mais ces rivières sont appelées par des noms, et ces quatre s’étendent de la rivière qui sort de l’Eden. Son nom est Youval [courant], comme il est écrit « qui étend ses racines par un courant ». Il est également écrit « et il ne cessera pas de produire des fruits », parce il étend ses racines par un courant, qui est Bina. C’est pourquoi il est écrit « et comme une source d’eau dont les eaux ne faillent pas » signifiant que l’abondance de Bina ne cesse pas. C’est pourquoi il écrit « sort d’Eden », sortant sans cesse.
342) « Et Dieu parla tous ces mots, disant ». « Parla » et non « dit », car « dit » est en élevant la voix pour déclarer des choses. Lorsque le Saint béni soit-Il est apparu est commença à parler, les supérieurs et les inférieurs frissonnèrent et les âmes d’Israël sortirent.

343) Ce mot volait de haut en bas et fut gravé dans les quatre directions du monde. Il monta et descendit. Quand il monta, il était rempli par les montagnes de kaki purs et était rempli de la rosée d’en haut, entourant Israël et ramenant à eux leurs âmes. Il entoura et fut re-gravé à son endroit dans les tables de pierres. Ainsi en est-il avec chaque mot.

Souviens-toi du jour du Shabbat et sanctifie-le
344) Chaque mot fut rempli de ces senteurs, tous ces mots d’odeurs, récompenses et punitions, secrets et dissimulations, comme ce trésor qui est rempli de tout.

345) Quand un mot sortait, il semblait comme un. Et une fois gravé à son endroit dans les tables de pierres, soixante dix branches apparaissaient montante dans ce mot, et cinquante couronnes moins une, d’un côté, et cinquante moins un de l’autre côté, comme un marteau frappant la montagne, comme il est écrit « tel un marteau qui frappe la pierre ». Alors ils verraient Israël œil pour œil et ils étaient heureux.
346) Toutes les générations après eux étaient là et toutes reçurent la Torah au Mont Sinaï, comme il est écrit : « Ceux qui se tiennent avec nous aujourd’hui dans la présence du Seigneur notre Dieu et ceux qui ne sont pas avec nous ici aujourd’hui ». Tous étaient comme il se devait d’être, et tous virent et reçurent les choses.

347) « Et Dieu parla tous ces mots disant ». Dieu [Elohim] est Guevoura. Et [ces] indique qu’Il était inclus à droite, comme il est écrit « Le [Et] ciel et la terre ». « Le ciel » est droite, et « la terre » est gauche. Et il est écrit « Ma main a certainement créée la terre,  et Ma droite a étendu le ciel ». La droite est « le », Hessed. « Tous » vient pour inclure toutes les autres Sefirot. « Ces mots » indiquent que les choses se connectent et s’intègrent l’une à l’autre. « Ces » indiquent toutes les saveurs, secrets, dissimulations, jugements et punitions.
348) « Disant » signifie être un héritage pour tous, comme il est écrit « Moïse nous ordonna une loi, un héritage ». Cela devait-il être dit à tous et de révéler ce qui n’avait pas besoin d’être révélé à chacun ? Cependant, il est écrit « Je suis le Seigneur votre Dieu » indiquant que comme Je suis couvert et dissimulé, ces mots seront couverts et dissimulés dans vos cœurs.
349) Autre interprétation « Et Dieu parla » est un degré. « Tous ces mots disant » est cinq autre degrés, où chaque mot est un degré. « Et Dieu parla » est Guevoura. « Ces » est droite, Hessed, « tous » est HG ensemble. « Tous inclut Abraham comme il est écrit « et Dieu bénit Abraham en tout.
350) Le mot « mots » est pour inclure le reste des Kétarim [couronnes], qui ont été couvertes. « Ces » inclus ceux qui ont été révélés, et il est écrit « et tout le peuple vit les voix », qui sont celles qui apparaissent et sont inclues dans « ces ». « Disant » est comme il est écrit « une femme vertueuses est la couronne de son mari », indiquant la Shekhina. Il est également écrit « disant », « si un homme envoie sa femme », car le mot « disant » est adjacent à femme », il indique Noukva de ZA, Shekhina.
351) La montagne brûle de feu jusqu’au cœur du ciel, obscurité, nuage et brouillard ». Pourquoi la Torah fut-elle donnée dans le feu et l’obscurité ? C’est parce que quiconque s’engage dans la Torah est sauvé du feu de l’enfer et de l’obscurité dont tous les peuples assombrissent Israël, dont Israël furent sauvés du feu de l’enfer par le mérite d’Abraham.

352) Le Saint béni soit-Il dit à Abraham « tant que tes fils s’engagent dans la Torah, ils seront sauvés du feu et de l’obscurité. Et s’ils ne s’engagent pas dans la Torah, le feu de l’enfer les gouvernera et ils seront asservis parmi les nations ». Abraham lui dit : « Par deux liens les mots ne se réaliseront pas : le feu de l’enfer et l’exil. Mais s’il Te plait, ils seront sauvés du feu de l’enfer et seront asservis parmi les nations jusqu’à ce qu’ils reviennent à Toi. Le Saint béni soit-Il lui dit : « Il en sera ainsi » comme il est écrit « sauf leur rocher qui leur a été donné, et le Seigneur les a délivré ». « Leur rocher » est Abraham, comme il est écrit : « regardez le rocher avec lequel vous avez été taillé ». « Et le Seigneur les a délivré » est le Saint béni soit-Il qui fut d’accord avec lui.
353) il y eut 50 jours entre le jour où Israël sortirent d’Egypte et le jour où la Torah fut donnée, car ces sont les années dans un Yovel [jubilé], Bina, comme il est écrit « et vous sanctifierez la cinquantième année », la 50ème porte dans Bina.

354) Le Yovel sortit Israël d’Egypte. Yovel n’est pas Bina elle-même, mais la sortie était du côté du Yovel et le Din s’est réveillé sur les Egyptiens. Pour cette raison, ces 50 ans sont les 50 portes du Yovel, Bina. Bina elle-même n’a pas délivrée Israël d’Egypte, mais Noukva de ZA monta et revêtit Bina, et devint comme elle, faisant sortir Israël d’Egypte. Nous considérons que c’est du côté du Bina, et non vraiment de Bina 

355) Opposé à ceci, les actions des Egyptiens sont écrits 50 fois dans la Torah et elles sont toutes des louanges. « Qui te fit sortir du pays d’Egypte », « et le Seigneur t’a fait sortir de là », « avec une main puissante le Seigneur te fit sortir d’Egypte ». Elles sont toutes 50 fois et pas plus parce que tout fut couronné dans le Yovel, Bina et tout est venu du côté du Yovel.
Il y a 50 portes dans Bina, ainsi le Torah qui vient de Guevoura fut couronnée à droite, comme il est écrit « à Sa droite était une loi brûlante ». De plus, il y avait 5 voix lors du don de la Torah, opposées à HGT NH de Bina, et toutes furent vues en elles, incluent en elles et furent couronnées dans Bina.

356) Quand Israël ont reçu la Torah, ce Yovel, Bina est couronné de ses couronnes pour le Saint béni soit-Il, ZA comme un roi qui se couronne dans Ses armées, comme il est écrit « Allez, filles de Sion et regardez le roi Salomon, avec la couronne dont sa mère l’a couronné ». « Sa mère » est Yovel, car Bina est appelé Yovel et elle est la mère de ZA, qui est appelée Salomon, et le Yovel a été couronné dans la joie, amour et en complétude, comme il est écrit «  la mère des fils se réjouit », « la mère des fils » est Yovel.

357) « Que ton père et ta mère se réjouissent, et se réjouissent d’enfanter pour toi». Ton père et ta mère sont HB, AVI.
358) Quand le Saint béni soit-Il est apparut sur le Mont Sinaï, la montagne fut stupéfaite. Et quand le Sinaï fut stupéfait, toutes les autres montagnes dans le monde furent stupéfaites et montèrent et tombèrent jusqu’à ce que le Saint béni soit-Il étendit Sa main sur elle et elles se stabilisèrent. Une voix sortit et déclara « A propos de quoi t’affliges-tu, O mer, que tu fuis ? O Jourdain que tu fasses demi tour ? O montagnes que vous dansiez comme des béliers, O sommets comme des agneaux ? »
359) Ils répondirent et dirent : « tremble, O terre, devant le Seigneur, devant le Dieu de Jacob ». « Devant le Seigneur » est Ima, Bina, comme il est écrit « la mère des fils se réjouit ». « Tremble O terre» est Ima inférieure, Malkhout. « Devant le Dieu de Jacob » est Aba, ZA, Aba inférieur, comme il est écrit « Mon fils, Mon premier né, Israël ». ZA, qui est appelé Israël. Il est écrit à ce propos «  avec la couronne avec laquelle sa mère », Bina, « l’a couronné ».

360) Qu’est-ce que « Avec la couronne avec laquelle sa mère l’a couronné » ? Il est écrit « Saul et ses hommes couronnèrent David, signifiant entourant, car ZA se couronne et est entouré par Ima avec du blanc, rouge et vert, avec toutes les couleurs des trois lignes, toutes sont inclues en lui et l’entoure à l’intérieur de lui.

« Avec la couronne avec laquelle sa mère l’a couronné ». Une couronne est comme il est écrit « Israël, en qui Je montrerai Ma gloire ». Il est également écrit « Et Je glorifierai Ma glorieuse maison », qui est GAR, la gloire de ZA, qui est appelé Israël et Tifferet.

361) La torah fut donnée avec un feu noir sur un feu blanc pour inclure la droite dans la gauche, qui est retournée à droite, comme il est écrit « A Sa droite était une loi brûlante ».

362) Quand la fumée du Sinaï sortit, le feu monta et fut couronné ouvertement dans cette fumée, et il fut vu comme cette grappe, montant et descendant. Et la fumée fit monter toutes les odeurs et parfums dans le Jardin d’Eden, dans une vision de blanc, et rouge et noir, comme il est écrit « parfumé de myrrhe et d’encens, avec toutes les poudres du marchant. »

363) La fumée est la Shekhina qui est apparue ici, comme il est écrit «  qui est ce qui monte du désert comme des colonnes de fumée », se référant à la Shekhina. C’est tout le verset, qui écrit « et le Mont Sinaï était tout en fumée parce que le Seigneur est descendu d’elle en feu, et sa fumée descendit comme la fumée d’un fourneau ». Heureuse est la nation qui l’a vu et la connait.
Les tables étaient le travail de Dieu

364) Quand les lettres ont été sculptées dans les tables de pierres, elles sont apparues des deux côtés – de ce côté-ci et de ce côté-là. Les tables étaient faites de saphir et elles étaient sculptées et couvertes dans le feu blanc, alors que les lettres étaient faites de feu noir, sculptées des deux côtés, de ce côté-ci et de ce côté-là.

365) Les tables restaient comme elles étaient, complètes, inchangées. Et les lettres volaient et apparaissaient  dans deux types de feu – feu blanc et feu noir, pour montrer la droite et la gauche ensemble, où le blanc est droite et le noir est gauche, comme il est écrit « La vie longue est dans sa droite [à elle] ; dans sa gauche sont la richesse et l’honneur ». De ce fait, pourquoi est-il écrit « Sur Sa droite se trouvait une loi brulante » ? C’était du côté de Guévoura, qui est gauche, et incluse dans la droite. C’est pourquoi il y avait le feu blanc et le feu noir dedans.

366) Il est écrit « Les tables étaient le travail de Dieu ». « Les tables » est écrit avec un Vav qui manque [en hébreu], c’est-à-dire un. Ils étaient deux, mais ils sont apparus comme un. Dix commandements ont été sculptés en elles, cinq inclus dans  cinq, afin que tout soit droit [côté]. En effet, elles sont le travail de Dieu.

367) Les tables étaient faites de saphir. Il y avait deux pierres, et les pierres étaient cachées. Le Saint béni soit-Il souffla le vent et les deux tables se déployèrent et furent sculptées. Elles étaient comme le saphir, mais pas le véritable saphir, d’après les mots « Elles étaient le travail de Dieu ». Si elles étaient en pierre de saphir, elles auraient été comme les autres pierres précieuses, et pas le travail de Dieu.

368) Est-ce que le saphir, qui est une pierre précieuse plus précieuse que toutes les autres pierres, n’est pas l’œuvre de Dieu ? Après tout toute la création est le travail de Dieu ? Cependant, elles sont le travail de Dieu en unité, elles sont précisément le travail de Dieu, et elles ne sont pas incluses dans les actes de la création.

« Les tables sont le travail de Dieu ». C’est écrit « Les tables » et ce n’est pas écrit « Et les pierres sont le travail de Dieu ». Plutôt, il souffla sur les pierres et deux tables se déployèrent et furent sculptées, mais les pierres elles-mêmes étaient du vrai saphir.

369) Tout est un, et elles vont dans un lieu. Mais ces tables-là existaient même avant que le monde soit créé. Elles sont montées depuis la veille du Shabbat et le Saint béni soit-Il les a faites.

370) De quoi furent faites les tables ? Depuis le haute rosée qui se déploie depuis le saint Atik, Kéter. Quand il goutta et se déploya vers le champ des saintes pommes, Malkhout, les Saint béni soit-Il prit deux coupes d’elles et elles gèlent et devinrent des pierres précieuses. Il souffla sur elles et elles se déployèrent en deux tables, comme il a été écrit qu’elles étaient le travail de Dieu, et l’écrit est de l’écrit de Dieu, comme il est écrit « Écrites par le doigt de Dieu. »

371) « Le doigt de Dieu ». Un doigt en vient à dix, puisque dix doigts sont dix Séphirot. Elles sont incluses les unes dans les autres, et dans chaque doigt il y a dix Séphirot jusqu’à ce qu’ils deviennent une main complète, comme il est écrit « Et Israël vit la grande main ».

372) « Gravée sur les tables ». L’écriture sur les pierres était transpercée d’un côté à l’autre, et l’écriture apparut sur les deux côtés. « Gravée » veut dire sculpter des gravures d’un côté à l’autre, où l’autre côté est vu depuis ce côté, et ce qui est écrit sur l’autre côté est lu de là.

373) Elles furent écrite dans un miracle. Tous les peuples pourraient dire et certifier que c’est certainement l’écriture de Dieu, puisque tous les peuples n’auraient pas pu les connaître comme elles étaient.

374) Du point de vue de ceux qui disent qu’elles étaient transpercées d’un côté à l’autre, est-il écrit « Gravée dans les tables » ? Il est écrit « Gravée sur les tables », et pas d’un côté à l’autre. Il y avait cinq voix à droite et cinq à gauche. Celles de la gauche sont dans incluses dans la droite, et de la droite celles de la gauche seraient vues.

Dans les tables, tout est droit, puisque les cinq commandements sur la gauche furent incus dans ceux de la droite. De ce fait, ce qui était sur ce côté voit l’autre côté et lit ces lettres d’une façon que le miracle qui a été dit dans les tablettes – lire de ce côté-ci ce qui est écrit sur ce côté-là – n’est pas en rapport avec la face et l’arrière des tables, mais avec la droite et la gauche en elles, puisqu’elles ne furent pas gravée d’un côté à l’autre. Plutôt, la gauche retourna à la droite, comme il est écrit « Sur Sa droite était une loi brûlante ». Pour cette raison, c’est certainement l’écriture de Dieu.

375) C’est interprété comme un homme qui était sur ce côté lirait « Je suis le Seigneur ton Dieu » et avec ces lettres-là, il verrait et lirait « Tu ne tueras pas ». Il lirait « Tu n’auras pas » et il verrait et lirait « Tu ne commettras pas l’adultère ». Il lirait « Tu ne porteras pas le nom du Seigneur Ton Dieu en vain » et il verrait et lirait « Tu ne voleras pas » et tout depuis ce côté sur la droite. Ainsi en était-il pour tous depuis l’autre côté, et tous sont inclus l’un dans l’autre de cette façon, comme il est écrit « C’est l’écriture de Dieu ».

376) « Et Moïse descendit vers le peuple et leur dit », mais il n’est pas dit ce qu’il dit. D’habitude quand la joie ou la peine viennent sur un homme, il ne peut pas le tolérer avant qu’il le comprenne parce que son cœur s’enfuit immédiatement de lui. Il en est d’autant plus ainsi ici, quand Moïse leur dit ce qui allait arriver après et renforça leur cœur avec ses paroles. Pourtant, ils ne pouvaient pas le tolérer. Il en est d’autant plus ainsi s’il ne leur avait rien dit. Pour cette raison, d’abord il leur parla et renforça leur cœur, et ensuite « Et Dieu parla ».

377) Et pourtant, ils ne purent tolérer. Quand ils entendirent les paroles du Saint béni soit-Il, leurs âmes fuirent et les âmes d’Israël s’élevèrent à Son trône pour s’attacher là.

378) La Torah dit au Saint béni Soit-Il « Est-ce pour rien que j’ai existé deux mille ans avant que le monde soit créé ? » Est-ce pour rien qu’il est écrit « Tout homme des fils d’Israël et de l’étranger qui réside en leur sein ». « Et tu parleras aux fils d’Israël, disant ». « Car pour Moi les enfants d’Israël sont des serviteurs ». Où sont les enfants d’Israël ? A ce moment la Torah ramena les âmes des enfants d’Israël chacune à sa place. La Torah s’intensifia et s’accrocha à elles, pour les retourner à Israël, comme il est écrit « La loi du Seigneur est parfaite, restaurant l’âme », car elle restaura les âmes d’Israël après qu’elles les aient fuis. 

379) « Et Salomon s’assit sur le trône du Seigneur comme roi ». Il y a six angles au trône, correspondant à HGT NHY. C’est pourquoi il est appelé « Le trône du Seigneur », puisque la lune était pleine aux jours de Salomon, c’est-à-dire Noukva de ZA, qui est appelée « lune » était dans sa plénitude.

380) Quand la lune, Malkhout était elle pleine ? C’est quand elle se tient sur quinze rois : Abraham, Isaac, Yaakov, Juda, Peretz, Hezron, Ram, Aminadav, Nakhshon, Shalmon, Boaz, Ovad, Yishai, David, Salomon. Quand le roi Salomon vint, le quinzième roi, la lune Malkhout était pleine, comme il est écrit « Et Salomon s’assit sur le trône du Seigneur comme roi » où la chaise est Malkhout. Et il est écrit « Il y a six angles au trône, correspondant à ses [à elle] HGT NHY ». Tout est comme en haut.

381) Aux jours de Tzidkiahouh, la lune, Malkhout était déficiente et était imparfaite, comme il est écrit « Et la lune ne répandra pas sa lumière » et les faces d’Israël s’obscurcirent.

382) Réhoboam, Avia, Assa, Josaphat, Yehoram, Yoash, Amatzyahou, Ouzihou, Yotam, Ahaz, Hizkiyahou, Menasse, Amon, Yoshiaou et Tzidkiahouh. Quand Tzidkiahouh vint, la lune était imparfaite et était déficiente, comme il est écrit « Il aveugla les yeux de Tzidkiahouh ». Il est aussi écrit « Il jeta la terre du ciel » c’est-à-dire la terre, Malkhout, passa devant le ciel, ZA, et s’éloigna de lui, et cette terre fut obscurcie.

383) Quand Israël se tinrent au mon Sinaï, la lune commença à briller, comme il est écrit, « Il abaissa les cieux, et descendit ». Le soleil, ZA, qui est appelé « ciel » s’approcha de la lune, Malkhout, et la lune commença à briller, comme il est écrit « L’étendard de Juda à l’est ». Juda est une Merkava pour Malkhout, est, du mot briller et illuminer [en hébreu].

384) Juda fut assigné pour gouverner sur Malkhout au Mont Sinaï comme il est écrit « Et Juda est aussi insoumis contre Dieu, et il lui a été les saints ». Qu’est-ce que « Et il lui a été confié les saints ? » Quand le Saint béni soit-Il dit à Israël « Et vous serez pour Moi un royaume de prêtres et une nation sainte », Il fut confié à Juda de recevoir la royauté, et la lune, Malkhout, commença à briller.

Je suis le Seigneur ton Dieu
385) « Écoute, mon fils, l’instruction de ton père et n’abandonne pas l’enseignement de ta mère. » « Écoute, mon fils, l’instruction de ton père » est le Saint béni soit-Il, ZA. « Et n’abandonne pas l’enseignement de ta mère » est l’assemblée d’Israël, Bina.

386) « L’instruction de ton père » est Hokhma, Aba, et « N’abandonne pas l’enseignement de ta mère » est Bina. « L’instruction de ton père » et « L’enseignement de ta mère » sont clarifiées dans une chose : la Torah sortit de Hokhma d’en haut, et Hohkma se divise elle-même en droite – Aba – et en gauche – Ima. La Torah sort de Bina comme il est écrit « N’oublie pas l’enseignement de ta mère », car Bina est appelée Ima.

387) La Torah consiste de HB, comme il est écrit « Écoute mon fils, l’instruction de ton père et n’oublie pas l’enseignement de ta mère ». Elle est incluse dans toutes les Sefirot. Parce qu’elle était inclue dans ces deux, HB, elle était incluse en toutes, puisque HB elles-mêmes incluent toutes les Sefirot, en Hessed, en Din, en Rakhamim, qui sont HGT, dans toute la complétude que le sujet requiert. Si le roi et la reine se connectent avec elle, toutes se lient avec elle. Dans le lieu où ces HB sont trouvées, elles sont toutes trouvées.

388) « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’a fait sortir du pays d’Égypte, hors de la maison d’esclavage ». « Je » est la Shékhina comme il est écrit « Je descendrai en Égypte ». « Je » Shékhina, est prononcée ave le Taam [Les Taamim sont des marques de ponctuations spéciales] « Tipkha » écrit sous le mot « Je » dont la mélodie sépare des mots qui le suivent : « Le Seigneur ton Dieu », comme il est écrit « Je suis Esaü ton premier-né ». « Je », qui je suis, « Suis Esaü » qui est ton premier-né. De ce fait, « Le Seigneur ton Dieu » est le Saint béni soit-Il, ZA comme il est écrit « Hors des cieux Il te laisse entendre Sa voix », où le ciel est ZA. Il est aussi écrit « Tu as vu que Je t’ai parlé d’en haut ». En fait, « Du ciel » est le Saint béni soit-Il, ZA.

389) « Qui te sortit du pays d’Égypte ». « Qui » est le lieu qui tous confirment, Bina. « Sfait sortir du pays d’Égypte » est Yovel, Bina, qui nous sortit hors d’Égypte. Israël sortirent d’Égypte du côté de Yovel, Bina. Pour cette raison, l’exode d’Égypte est mentionné cinquante fois dans la Torah, cinquante fois pour la réception de la Torah, et cinquante ans pour la liberté des esclaves. Tous correspondent aux cinquante portes de Bina.

390) « Hors de la maison de l’esclavage » comme il est écrit « Frappe chaque premier-né dans le pays d’Égypte » qui sont les Kétarim inférieurs [couronnes] dans lesquels les Égyptiens avaient confiance. Comme il y a une maison en haut, il y a une maison en bas. La sainte maison est comme il est écrit « Une maison devra être construite dans la sagesse [Hokhma]. » La maison inférieure est en bas, dans les Klipot, et elle n’est pas sainte, comme il est écrit « Hors de la maison de l’esclavage ».

391) Quand il est dit « Je », toutes ces Mitzvot de la Torah qui adhèrent au haut et saint Roi, qui est ZA sur ce côté, étaient toutes incluses dans ce mot, « Je ».

392) Toutes les Mitzvot de la Torah adhèrent au corps du Roi, ZA, certaines à la tête du Roi, certaines au corps, certaines aux mains du Roi, et certaines aux pieds du Roi. Aucune ne sort du corps du Roi vers l’extérieur. Pour cette raison, celui qui transgresse dans une unique Mitsva dans la Torah est comme celui qui transgresse dans le corps du Roi, comme il est écrit « Et ils devront sortir, et regarder les cadavres des hommes qui ont transgressé contre Moi », vraiment « Moi ». Malheur aux méchants qui brisent les paroles de la Torah et ne savent pas ce qu’ils font.

393) Ce lieu vers lequel il a péché, ce lieu révèle en fait son péché. Il a péché dans le Saint béni soit-Il. Le Saint béni soit-Il révèle son péché, comme il est écrit « Les cieux révèleront son iniquité et la terre s’élèvera contre lui ». « Les cieux révèleront son iniquité » est le Saint béni soit-Il, ZA, qui est appelé « ciel ». « La terre s’élèvera contre lui » est l’Assemblée d’Israël, Malkhout qui est appelée « terre ».

394) Les cieux, ZA, révèlent l’iniquité de l’homme. Quand il révèle son iniquité, la terre – Malkhout – condamne un homme, quand la Torah a été donnée, la mère, Bina, et les fils, ZON, furent en complétude, comme il est écrit « La mère du fils se réjouit ».

395) « Je suis le Seigneur ton Dieu ». « Je » est comme nous l’apprenons : Abraham le patriarche avait une fille – la Shékhina. Elle est la fille. « Le Seigneur ton Dieu » est comme il est écrit « Mon fils, Mon premier-né, Israël » c’est-à-dire ZA qui est appelé Israël. Il est aussi écrit « Elle est un arbre de vie pour ceux qui la tiennent ». C’est ZA qui est appelé « l’arbre de vie ».

396) « Qui t’as fait sortir du pays d’Égypte ». Il est écrit « Car c’est un jubilé [Yovel] ; il doit être saint pour toi » qui est Bina. Il est aussi écrit « La mère des fils se réjouit » et il est écrit « Tu devras respecter la cinquantième année et proclamer une liberté» qui est Bina, qui est appelée « la cinquantième année » et qui est appelée Ima. Ainsi, Ima et les fils : Ima – qui nous sortit d’Égypte – et les fils – qui sont « Je », qui est une fille. « Le Seigneur ton Dieu » est un fils. Ima s’assoit, les fils s’assoient, et tous sont dans la joie et la complétude. Il est écrit à propos de cela « La mère des fils se réjouit ».

Quand Ima bouge, tous bougent de leur lieu. Il est écrit « Tu ne prendras pas la mère aux jeunes » c’est-à-dire que l’homme ne devra pas commettre les péchéd en bas qui causent l’enlèvement de la mère des fils.

397) Tout, tous les degrés sont le Saint béni soit-Il. Tout est un. Ces choses sont révélées à ceux qui récoltent le champ, ceux qui ont déjà été récompensés par les paroles « Moissonnera avec joie », c’est-à-dire ceux qui ont déjà été récompensés par leur degrés de Malkhout, qui est appelée « champ ». Heureux sont-ils dans ce monde et le suivant.

398) Il est écrit « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre ». Le ciel précède la terre. Il est aussi écrit « Au jour où le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel », la terre précède le ciel. Ces versets se contredisent l’un l’autre. Cependant, les deux ont été créés ensemble : le Saint béni soit-Il atteignit Sa ligne droite et créa le ciel et il atteignit Sa ligne gauche et créa la terre. De ce fait d’abord il est écrit « Le ciel et la terre » et ensuite « la terre et le ciel ».

399) En ce jour, « Et il vint à passer en ce jour, Je répondrai, dit le Seigneur. Je répondrai aux cieux et ils répondront à la terre ». « Je répondrai aux cieux » les véritables cieux, ZA, comme il est écrit, « Le ciel est Mon trône ». Bina dit « ZA est mon trône ». « Et ils répondront à la terre », la vraie terre, Malkhout, comme il est écrit « La terre est mon marchepied ».

Le ciel est le ciel supérieur, ZA, et la terre est la terre supérieure, Malkhout. Quand ce ciel est établit dans ses corrections, il est établit opposé à cette terre et son grand désir lui correspond [à elle]. Il est dans un degré appelé « le juste » comme il est écrit « Un juste est la fondation du monde » et adhère à cette terre.

400) Une sainte rivière de l’huile d’onction se déploie depuis la tête du Roi, GAR de ZA, vers le lieu du juste, Yessod de ZA, jetant avec grand désir sur la terre, Malkhout. La terre prend tout, et les supérieurs et les inférieurs sont nourris par cette terre. C’est comme ce mâle, quand il désire adhérer à la Noukva, il avance une graine de procréation depuis le sommet du cerveau dans ce doigt, la place dans Noukva, et Noukva est en imprégnée. Il s’avère que tous les organes du corps adhèrent à Noukva, et Noukva prend tout. De même tous ceux qui complètent les dix premiers dans une synagogue prennent la récompense de tous, puisque les dix premiers correspondent aux dix Sefirot, et celui qui complète correspond à Malkhout, Noukva, qui prend tout.

401) Il est écrit « Il inclina les cieux et descendit ». Il est aussi écrit « Et ... le Seigneur descendit à la vue de tout le peuple sur le mont Sinaï » Où est-Il descendu ? Est-Il descendu au Sinaï comme dans le verset ? Mais il est écrit « sur le mont Sinaï » et pas « au mont Sinaï ».

402) Cependant, « Il inclina les cieux et descendit » veut dire qu’Il est descendu dans Son degré, degré par degré, de Kéter à Kéter, jusqu’à ce qu’Il adhère à cette terre, Malkhout. Ensuite, la lune, Malkhout, illumina et se tint pleine. Ensuite il est écrit « sur le mont Sinaï ». Qui se tint sur le mont Sinaï ? C’est la Shékhina. Et il descendit vers la Shékhina.

403) Cela veut dire qu’Il descendit vers la Shékhina. Il est écrit « Parce que le Seigneur descendit sur lui dans un feu ». Il est aussi écrit « Car le Seigneur ton Dieu est un feu brûlant », la Shékhina. Ainsi, Il descendit sur la Shékhina. Pourquoi est-il dit « Alors le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe le soufre et du feu du Seigneur hors du ciel » ? Est-ce que ZA lui-même n’est pas feu, qu’il descendit, de lui sur Sodome ?

Cependant, « Le Seigneur fit pleuvoir » est la terre, la Shékhina, puisque le « Seigneur [HaVaYaH] » suggère Lui et Son tribunal, la Shékhina, de qui le feu fut déployé sur Sodome. Pourtant, de quel lieu l’a-t-elle pris ? La fin du verset le prouve « Du Seigneur hors du ciel » du vrai ciel, de ZA.

Tout ce que la Shékhina a, elle le reçoit de ZA. Cela veut dire qu’Il descendit et se lia avec la Shékhina. « Et Dieu parla tout ». « Dieu » est la Shékhina et « Tout » est ZA, puisque tout dépend de ZA. Ainsi, ZA descendit et se connecta à la Shékhina.

Tu n’auras pas

404) « Tu n’auras pas d’autres dieux devant Moi ». C’est-à-dire, tu n’auras pas d’autres dieux au lieu de la Shékhina qui est appelée Dieu. « Devant Moi » veut dire prendre de la face du Roi, dans laquelle le saint Roi est vu. Ils sont Son nom, et Son nom est que la face apparente est Son nom, Malkhout, et Son nom est la face apparente. Il est Son nom ; ZA est Son nom. C’est-à-dire, ils sont un, comme il est écrit « Moi, le Seigneur est Mon nom ». Lui et Son nom sont un.

405) Heureux sont Israël, que le Saint béni soit-Il nomme « homme » comme il est écrit « Et vous Mon troupeau, le troupeau de Mon pâturage, vous êtes des hommes ». Il est aussi écrit « Quand chaque homme parmi vous amène une offrande ». Quelle est la raison pour laquelle Il les appelle « homme » ? C’est parce qu’il est écrit « Et vous qui adhérez au Seigneur votre Dieu », c’est-à-dire vous et pas le reste des nations idolâtres. C’est la raison pour laquelle vous êtres des hommes. Vous êtes appelés « homme », et les nations idolâtres ne sont pas appelées « homme ».

406) Quand un homme d’Israël est circoncis, il entre dans l’alliance que Saint béni soit-Il a faite avec Abraham, comme il est écrit « Et le Seigneur bénit Abraham en tout ». Il est aussi écrit « La miséricorde [Hessed] pour Abraham. » Et il commence à entrer dans ce lieu. Quand il a été récompensé par l’observance des Mitzvot de la Torah, il vient dans cet homme de la Merkava supérieure et adhère au corps du Roi, et ensuite il est appelé « homme ».

407) La semence d’Israël est appelée « homme ». Il est écrit d’Ismaël, « Il sera un âne sauvage d’un homme ». « Un âne sauvage d’un homme » et pas un homme. « Un âne sauvage d’un homme » parce qu’il a été circoncis et il a eu le début d’un homme en lui, comme il est écrit, « Et Ismaël son fils avait treize ans quand il fut circoncis dans la chair de son prépuce ». Quand il fut circoncis il entra dans ce début appelé « tout », Yessod, comme il est écrit « Et il sera un âne sauvage d’un homme », et pas un homme.

Il est aussi écrit « Sa main sera en tout ». En effet, « en tout » et pas plus parce qu’il n’accepta les Mitzvot de la Torah. Il y avait un début en lui parce qu’il a été circoncis, mais il ne fut pas achevé dans les Mitzvot de la Torah. Mais la semence d’Israël, qui était complète en tout, est appelée « véritables hommes », comme il est écrit « Car la part du Seigneur est Son peuple ; Jacob est l’assignation de Son héritage.

408) Pour cette raison, chaque forme de face est permise à être faite, sauf pour la face d’un homme. Quand la forme d’un homme est faite, elle semble graver dans des gravures de complétude, c’est-à-dire cette complétude spéciale est vue dedans. Ses liens avec Rouakh est un forme, c’est-à-dire que les connections de l’homme avec Rouakh [esprit] en lui est apparent dans la forme de l’homme qui est fait.

409) « Il sera un âne sauvage d’un homme »,  cependant quel est le sens de la fin du verset, « et il vivra à l’Est de tous ses frères » ?
410) Il est écrit « et c’est la Torah que Moïse établit » qu’il a entendu de son professeur.

411) Il est écrit « car c’est ta vie et la durée de tes jours ». Celui qui a été récompensé de la Torah et ne l’a pas quitté est récompensé de deux vies ; une dans ce monde et une dans le monde à venir. Il est écrit « ta vie » au pluriel [en hébreu], c’est-à-dire eux. Et quiconque la quitte, c’est comme s’il quittait la vie. Et celui qui quitte Rabbi Shimon c’est comme s’il quittait tout.

412) Si dans ce verset, par lequel il a ouvert une porte, nous ne pouvons pas entrer, les mots hermétiques de la Torah le sont encore bien plus. Malheur à la génération de laquelle Rabbi Shimon est parti, car quand nous nous tenons devant Rabbi Shimon, les fontaines du cœur sont ouvertes dans toutes les directions et tout est révélé. Et quand nous le quittons, nous ne savons rien et toutes les fontaines sont bouchées.

413) « Et Il prit l’esprit qui était sur lui et Il le plaça dans les soixante dix anciens », comme cette bougie de qui plusieurs bougies brillent, ainsi elle est complète, rien ne manquant, parce que les bougies ont été allumées par lui. Ainsi est Rabbi Shimon Bar Yochaï, propriétaire des bougies. Il brille pour tous et la lumière ne le quitte pas, et il reste entier. Ils marchèrent jusqu’à ce qu’ils arrivèrent à lui.

414) Lorsqu’ils arrivèrent à lui, ils le trouvèrent engagé dans la Torah. Il disait ; « une prière du pauvre quand il est faible et déverse sa plainte devant le Seigneur ». Toutes les prières d’Israël sont une prière, mais la prière du pauvre est la plus élevée parce qu’elle monte jusqu’au trône du roi et se couronne dans Sa tête et le Saint béni soit-Il est loué dans cette prière. C’est pourquoi la prière du pauvre est appelée « une prière ».

415) « Quand il est faible » [faible signifie également s’envelopper en hébreu]. Ce « faible » n’est pas s’envelopper de vêtement, car il n’a pas de vêtement. Mais ici il est écrit « quand il est faible » et là il est écrit « qui sont faibles de faim ». Ici aussi, « quand il est faible » est de faim. « Et Il déverse sa plainte devant le Seigneur »,  il crie devant son maitre, et cela est agréable au Saint béni soit-Il, car le monde existe en lui quand il n’y a personne d’autre qui maintient le monde. Malheur à celui dont le pauvre crie sur lui devant son maitre, car le pauvre est plus proche du roi que quiconque, comme il est écrit « et il y eut quand il cria sur Moi, et J’entendrai, car Je suis miséricordieux ».
416) Et pour le reste des peuples du monde, parfois Il écoute et parfois Il n’écoute pas, car le tabernacle du Saint béni soit-Il est dans ces Kélim brisés, comme il est écrit « et avec un esprit désolé et bas ». Il est également écrit « Le Seigneur est proche de ceux ayant le cœur brisé » et « un cœur brisé et désolé, O Dieu, Tu ne dédaigneras point ».
417) Celui qui réprimande le pauvre, réprimande la Shékhina, comme il est écrit « et avec un esprit désolé et bas ». Il est également écrit « car le Seigneur plaidera leur cas » parce que leurs avocats est puissant et gouverne tout, et n’a pas besoin de témoins. Il n’a pas besoin d’autres juges et ne prend pas de gage comme le font les autres juges. Quel gage accepte t-Il ? Les âmes des gens, comme il est écrit « et prend la vie de ceux qui les volent »

418) La prière du pauvre, chaque endroit appelé « prière » est une chose élevée parce qu’elle monte à un lieu élevé. Mokhin de ZA sont appelés « Tefillin de tête », le Tefillin que le roi porte.
419) Rabbi Shimon vit que les gens venaient à lui, il le regarda et leur dit ; « vous avez un trésor et vous l’avez perdu, signifiant qu’ils ont entendu les mots de la torah et les ont oublié ». Ils  lui répondirent « Mais le maitre a ouvert un porte élevée, mais nous ne pouvons pas entrer à l’intérieur.

420) Ils lui dirent ; « Il sera un âne sauvage d’un homme ». Ils voulaient également savoir la fin du verset, comme il est écrit « et il vivra à l’Est de tous ses frères ». Qu’est-ce que « et il vivra à l’Est de tous ses frères » ? Nous connaissons la clarification du verset, mais nous ne savons pas que la fin du verset n’est pas comme son début.
421) Il leur dit : « Tout est un, et est compté comme un seul degré. Il y a plusieurs faces dans les faces du Saint béni soit-Il. Il y a les faces lumineuses, les faces qui n’illuminent pas, les faces inférieures, les faces éloignées, faces proches, faces dans les faces, les faces dehors, les faces à droite et les faces à gauche.

422) Heureux sont Israël devant le Saint béni soit-Il, car ils adhèrent à la face supérieure du roi, cette face à laquelle Lui et Son nom adhèrent et Lui et Son nom sont un. Le reste des nations s’accrochent aux faces éloignées, les faces inférieures. C’est pourquoi ils sont loin du corps du roi, car nous voyons que tous ces Egyptiens étaient des proches d’Ismaël. Il avait plusieurs frères et proches, et ils étaient tous dans les faces inférieures dans ces faces éloignées.

423) Grâce à Abraham, quand Ismaël fut circoncis, il fut récompensé de placer sa demeure et son lot dans un endroit qui gouverne toutes ces faces éloignées et inférieures, toutes ces faces du reste des nations, comme il est écrit « Sa main sera dans tout », où « tout » signifie Yessod. Pour cette raison, « et il vivra à l’Est de tous ces frères » signifie qu’il placera sa demeure et son lot au dessus de tous. « Sa main sera dans tout », gouvernant toutes les autres faces en bas. Pour cette raison, « de tous ces frères », car ils ne furent pas récompensés comme lui.

424) Ses étudiants vinrent et embrassèrent ses mains. C’est comme le peuple dit « le vin devient plus fort que sa levure et la fontaine d’un puits est couronnée sur le nœud de poussière et déchet qui la couvre », de par sa pression de briser la poussière, elle jaillit plus fortement. De même, Ismaël renforça sa domination sur tous les déchets de ses frères, qui sont les faces éloignées et inférieures. Malheur au monde quand son maitre le quitte, malheur à la génération à qui cela arrivera à ce moment. Heureuse est la génération qui connait le Seigneur, heureuse est la génération en qui Il réside.

425) Un prosélyte qui se convertit est considéré comme un prosélyte de Tsedek [justice] et pas plus. Alors pourquoi le Saint béni soit-Il dit ici « Sa main sera dans tout », signifiant qu’il a été récompensé de Yessod, qui est appelé « tout » ? Rabbi Shimon dit « Tout se lie à un endroit. Ismaël est différent, car il n’est pas un prosélyte, car il est le fils d’Abraham, il était le fils d’un saint homme. Il est écrit d’Ismaël : « vois je l’ai béni », une bénédiction avec « tout ». C’est pourquoi il est écrit « Sa main sera dans tout ».
426) Pour cette raison, il est écrit « et il vivra à l’Est de tous ses frères », car si le reste des ses proches s’était converti, ils n’auraient été considéré que « prosélyte de Tsedek », mais il était plus grand et plus élevé que tous ». C’est encore plus vrai pour ceux qui n’étaient pas circoncis, qui se tenaient dans ces faces éloignées et inférieures. Lui, sa demeure est au dessus de toutes leurs faces, et encore plus que tous les faces des nations idolâtres «  et il vivra à l’Est de ses frères ».

Tu ne te feras point
427) « Tu ne te feras point d’idole ni une image quelconque ». Il est permis de faire toute forme d’une face sauf la face d’un homme parce que la face d’un homme gouverne tout.
428) Autre interprétation : « Tu ne te feras point d’idole ni une image quelconque » est comme il est écrit « ne laisse pas ta parole te faire pécher. L’homme doit être prudent avec les mots de la Torah et il doit être prudent de ne pas se tromper avec eux ni de sortit une chose de la Torah qu’il ne sait pas et qu’il n’a pas reçu de son professeur. Quiconque dit des mots de la Torah qu’il ne connait pas ou qu’il n’a pas reçu de son professeur, il est écrit de lui : « Tu ne te feras point d’idole ni une image quelconque ». Le Saint béni soit-Il se vengera de lui dans le monde à venir. Quand son âme veut venir à sa place, elle sera rejetée dehors et sera bannie de cet endroit,  qui est empaqueté dans le fagot de vie du reste des âmes.

429) Il est écrit : « Pourquoi  Dieu serait-il en colère contre ta voix » ? « Ta voix » est l’âme de l’homme. Il est écrit à ce propos « Car le Seigneur ton Dieu est un Dieu jaloux », car Il est jaloux car Son nom est tout, qu’Il soit jaloux pour Son nom en raison de la forme de la face ou parce qu’il ment en Son nom, ou à cause de la Torah qu’il dit, qu’il ne connait pas ou qu’il n’a  pas reçu de son professeur.

430) Toute la Torah est le nom sacré, car il n’y a rien dans la Torah qui ne soit pas inclus dans le nom sacré. Par conséquent, nous devons être prudent en ne nous trompant pas dans Son nom sacré et ne pas mentir avec. Celui qui ment contre le roi supérieur n’est pas admis dans le palais du roi et sera banni du monde à venir.

431) Il est écrit « « Tu ne te feras point d’idole ni une image quelconque ». Il est également écrit « découpe toi deux tables de pierres » c’est-à-dire, ne te fait point d’image, signifiant ne te fait point une autre Torah, que tu ne connaisses pas et dont ton professeur ne t’a pas dit » car Je suis un Dieu jaloux ». Je suis celui qui se vengera de toi dans le monde à venir. Quand l’âme veut venir devant Moi, elle aura tant mentie, qu’elle sera admise en enfer.

432) «  Tu ne te feras point d’idole ». L’homme ne doit pas mentir au nom du Saint béni soit-Il, car le premier nœud avec lequel Israël sont liés au Saint béni soit-Il était quand ils furent circoncis. C’est la première loi, avant toutes les autres, pour entrer dans l’alliance d’Abraham. C’est la connexion de la Shékhina. L’homme ne doit pas mentir dans cette alliance, car celui qui ment dans cette alliance ment au Saint béni soit-Il. Et qu’est-ce qu’un mensonge? C’est qu’il ne laissera pas cette alliance entrer dans d’autres domaines, comme il est écrit « et il a épousé la fille d’un dieu étranger ».
433) D’ici est le verset « Ils ont trahi le Seigneur, car ils ont enfanté des enfants étrangers », car celui qui ment dans cette alliance ment au Saint béni soit-Il, car cette alliance est accrochée au Saint béni soit-Il et il est écrit « « Tu ne te feras point d’idole ».

Tu ne prosterneras pas devant elles
434) « Et tu as vu parmi les captives une belle femme, et l’as désiré et l’as prise pour femme ». Quelle est la raison faisant que la Torah permis alors qu’il est écrit « tu ne te marieras pas avec elles » ? Cependant, « tu ne marieras pas » quand elle se tient dans leur domaine. Mais ici, quand elle a été prisonnière et qu’elle est venue dans le domaine d’Israël, la Torah autorise.
435) Il n’y a aucune femme parmi les nations idolâtres qui ne conviennent comme il se doit. Pourquoi cette portion est placée à côté de la portion d’un fils têtu et rebelle ? Mais bien évidemment, celui qui épouse cette femme hérite d’un fils têtu et rebelle, parce qu’il est difficile de faire partir d’elle la saleté, tout particulièrement si elle a déjà été mariée à un idolâtre, car le Din adhère au Din et elle a été salie. Alors il est difficile de faire partir d’elle la saleté. C’est ce qu’il a dit de la femme de Médian « tue chaque femme qui a couché avec un homme ».
436) Heureux est cet homme qui hérite cet héritage du signe de la sainte alliance et la garde, car avec ce saint héritage, un homme adhère au Saint béni soit-Il. C’est particulièrement ainsi s’il est récompensé des Mitsvot de la Torah, que le roi étend sa droite vers lui et il adhère au saint corps, à ZA. C’est pourquoi il est dit d’Israël « et vous qui adhérez au Seigneur votre Dieu ». il est également écrit « Mon fils, Mon premier né, Israël » et il est écrit « Israël, en qui Je montrerai Ma gloire ».

Tu ne prendras pas
437) Et Elisée lui dit : « Que ferais-je pour toi ? Dits moi ce que tu as à la maison. Elisée lui dit « as-tu ce qu’il faut pour que la bénédiction du Saint béni soit-Il se fasse ? Il est interdit à l’homme de bénir sur une table vide parce que la bénédiction en haut ne reste pas sur un endroit vide.
438) Pour cette raison, il faut mettre un pain ou plus sur la table pour bénir. S’il ne peut pas en mettre beaucoup, il devra laisser de la nourriture qu’il a mangée pour pouvoir bénir, et il n’y aura pas de bénédiction sur une table vide.

439) Comme elle a dit : « Ta servante n’a rien dans la maison à part une jarre d’huile », il dit « il y a certes une bénédiction en ceci, comme il est écrit : « un nom est mieux que de la bonne huile », car le nom sacré fait sortir l’huile pour bénir et allumer les saintes bougies. Qu’est ce que cette huile ? C’est comme il est écrit « comme la bonne huile sur la tête », signifiant l’abondance supérieure ». Ce sont les montagnes de kakis purs, l’abondance de Bina supérieure.

440)  « Un nom est mieux que de la bonne huile ». Combien est bon le nom supérieur des lumières supérieures et saintes, quand elles brillent toutes avec de la bonne huile ? Il est interdit à l’homme de mentionner en vain le nom du Saint béni soit-Il, car quiconque mentionne en vain le nom du Saint béni soit-Il, il aurait été préférable qu’il ne soit pas créé.
441) Le nom sacré ne doit être mentionné qu’après la circoncision, car le nom sacré n’est pas mentionné dans la Torah, sauf après deux mots « Au commencement Dieu créa ». [en hébreu Béréshit Bara Elohim].

442) Le nom sacré HaVaYaH n’est mentionné que par rapport à un mot complet, comme il est écrit « Le jour où le Seigneur dieu a fait la terre et le ciel ». Par conséquent nous ne devons pas mentionner en vain le nom sacré, comme il est écrit « tu ne prendras pas en vain le nom du Seigneur ton Dieu ».

443) Une bénédiction est le nom sacré parce que de Lui il y a la bénédiction dans le monde entier, et il n’y a pas de bénédiction dans un endroit vide et elle ne reste pas sur lui, comme il est écrit « « tu ne prendras pas en vain le nom du Seigneur ton Dieu ».

Souviens-toi du jour du Shabbat et sanctifie-le
444) Il est écrit « Et Dieu bénit le septième jour ». Il est écrit de la manne « six jours tu la ressembleras mais au septième jour il n’y en aura pas. S’il n’y a pas de nourriture au septième jour, qu’est ce que la bénédiction à son propos ?

445) Toutes les bénédictions en haut et en bas dépendent du septième jour. Pourquoi n’y avait-il pas de manne le septième jour ? C’est parce que tous les six jours supérieurs sont bénis par ce jour, signifiant HGT NHY et chacun donne de la nourriture en bas, chacun d’après son jour, de cette bénédiction dont –ils ont été bénis le septième jour.
446) Pour cette raison, celui qui est dans le degré de la foi doit mettre la table et préparer les repas pour la veille du Shabbat pour que sa table soit bénite par tous ces six jours. Alors, la bénédiction vient pour bénir tous les six jours du Shabbat, et il n’y a pas de bénédiction sur une table vide. Par conséquent, la table doit être dressée avec du pain et de la nourriture la nuit du Shabbat, pour étendre la bénédiction des six jours.

447) Même le jour du Shabbat, un repas doit être établit, pour étendre la bénédiction des six jours. Nous devons nous réjouir le jour du Shabbat et manger trois repas, pour qu’il y ait satiété et délice dans le monde ce jour là.

448) La raison des trois repas est pour étendre les bénédictions de ces jours d’en haut, HGT NHY, qui sont bénis par ce jour, qui est la Shekhina, la septième qualité. Ce jour là, la tête de ZA, signifiant ses GAR, est remplie de rosée, qui est l’abondance qui descend du saint Atik, qui est caché à tous. Il donne au champ de saintes pommes, à la Shekhina, trois fois dès le début du Shabbat, pour que tous soit bénis comme un.

Les sept jours sont sept Sefirot HGT NHYM. ZA comprend six jours, et Malkhout est le septième jour. De ce fit, le septième jour, la totalité de Malkhout et sa construction apparait PBP [face à face], avec ZA, ils montent et revêtent AVI supérieurs, et reçoivent l’abondance de Peh de AA, qui est appelée « Atik caché ». Mais les jours de semaine, il n’y a pas complétude à Malkhout avant la réparation finale, et ZA n’est pas dans un Zivoug complet avec Malkhout, et GAR manquent. Par conséquent, le jour du Shabbat, quand Malkhout est complétée et vient dans un Zivoug avec ZA, ZA reçoit GAR par Malkhout et les six jours de ZA sont bénis dans GAR par elle.

Le Shabbat HGT NHY de ZA reçoivent GAR de Malkhout par un Zivoug avec elle. Cependant, Malkhout n’a rien sauf ce qu’elle reçoit de ZA. De lui vient toute l’abondance vient à elle, et bien que les six jours de ZA soient bénis par elle avec GAR, ce n’est qu’en raison du Zivoug avec elle.

449) Par conséquent, l’homme doit se délecter de ces trois fois parce que la foi en haut dépend de cela, dans le saint Atik, dans ZA, dans le champ de saintes pommes, car ZA reçoit de Atik et donne à Malkhout. L’homme doit se délecter en eux et se réjouir en eux, et celui qui les repousse d’un repas montre un dommage en haut, et la punition de l’homme est sévère.
450) Pour cette raison, l’homme doit dresser une table trois fois à compter de l’entrée du Shabbat, ainsi sa table ne sera pas vide et la bénédiction sera sur elle pour le reste des jours du Shabbat. Et la foi d’en haut en dépend et est vue par cette chose.

451) Celui qui complète trois repas le Shabbat, une voix sort et lui déclare « alors vous vous réjouirez dans le Seigneur, et Je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre, et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père ». « Alors vous vous réjouirez dans le Seigneur » est un repas opposé au saint Atik de tous les saints. « Et Je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre » est le second repas, opposé au champ de saintes pommes, Malkhout. « Et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père », est la complétude dont il est complété dans ZA au troisième repas.

452) Correspondant à eux, il doit compléter ses repas et se délecter dans tous les repas et se réjouir d’eux parce que c’est toute la foi. Pour cette raison, le Shabbat est plus important que toutes les occasions et fêtes, car tout est en lui, ce qui n’est pas le cas lors de toutes les autres occasions et fêtes. « Parce que tout est en lui » est mentionné trois fois, comme il est écrit « et le septième jour Dieu termina », « Et il se reposa le septième jour », « et Dieu bénit le septième jour ».
453) Quand Rabbi Aba voulut s’assoir à un repas du Shabbat, il était heureux à chacun d’entre eux. Il disait « C’est le saint repas du saint Atik, qui est caché de tous ». Lors d’un autre repas, il disait : « c’est le repas du Saint béni soit-Il, ZA, etc. pour chaque repas. Quand il terminait un repas, il disait « les repas de la foi ont été complétés. »

454) Quand Rabbi Shimon venait à un repas, il disait « dressez le repas de la foi supérieure, dresser le repas du roi ». Alors il s’asseyait et était heureux. Quand il finissait le troisième repas, il déclarait « « alors vous vous réjouirez dans le Seigneur, et Je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre, et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père »

455) Comment sont dressés ces repas ? Il lui dit « la veille du Shabbat ». Il est écrit « et Je vous ferai chevaucher sur les hauteurs de la terre ». Cette nuit là la reine est bénite, ainsi que tout le champ de pommes, Malkhout. De plus, la table d’un homme est dressée et une âme est ajoutée à l’homme. Cette nuit est la joie de la reine, et l’homme doit se réjouir et manger le repas de la reine, Malkhout.
456)  Lors du second repas de Shabbat ; il est écrit «  alors vous vous réjouirez dans le seigneur ». « Dans le Seigneur », au dessus de ZA, car alors, le saint Atik apparait et tous les mondes se réjouissent. Nous faisons la totalité et la joie de Atik, et le repas est sien.

457) Lors du troisième repas du Shabbat il est écrit « et Je vous nourrirai avec l’héritage de Jacob votre père ». C’est le repas de ZA, qui est en complétude, et tous les six jours sont bénis par cette complétude. L’homme doit être heureux à son repas, et compléter ces repas, qui sont les repas de la foi complète de la sainte semence d’Israël -la foi supérieure - car c’est la leur et non celle des peuples idolâtres. C’est pourquoi il est écrit « Entre Moi et entre les enfants d’Israël ».
458) A ces repas, il est apparent qu’Israël sont les enfants du roi, qu’ils sont du palais du roi, qu’ils sont les enfants de la foi. Et celui qui endommage un de ces repas montre un dommage en haut, et montre qu’il n’est pas lui-même un des enfants du roi supérieur, qu’il n’est pas un membre du palais du roi, qu’il n’est pas de la sainte semence d’Israël. Il lui est donné la lourdeur de ces trois choses : le jugement de l’enfer, la guerre de Gog et Magog, et les douleurs du messie.

459) A toutes les autres occasions et fêtes, l’homme doit être heureux et réjouir le pauvre. S’il est heureux seul et ne donne pas au pauvre, sa punition est sévère, car il est heureux seul et ne donne pas de la joie à un autre. Il est écrit de lui : « et [Je] répandrai de l’excrément sur vos faces, l’excrément de vos fêtes ».

S’il est heureux à Shabbat bien qu’il ne donne rien à autrui, il n’est pas puni comme aux autres occasions et fêtes, car il est écrit « l’excrément de vos fêtes » et non « l’excrément de vos Shabbats ». Il est également écrit « Mon âme hait vos nouvelles lunes et vos occasions », mais il n’écrit pas « Shabbat ».

460) C’est pourquoi il est écrit « Entre Moi et entre les enfants d’Israël » et parce que toute la foi est le Shabbat, une autre âme est donnée à l’homme, une âme supérieure, une âme en qui il y a toute la complétude, comme dans le monde à venir. C’est pourquoi  le Shabbat est appelé « le nom du Saint béni soit-il, Malkhout. Le nom, qui est complet de tous les côtés le jour du Shabbat.

461) Il en est certainement ainsi. Malheur à l’homme qui ne complète pas la joie du saint roi. Et quelle est Sa joie ? Ce sont les trois repas de la foi, les repas en qui Abraham, Isaac et Jacob sont inclus. Tous sont joie sur joie, la foi, Malkhout, complète de tous les côtés.

462) Ce jour là, les patriarches, HGT, qui deviennent GAR, sont couronnés. Et tous ses fils, NHY, se nourrissent d’eux, à la différence de toutes les fêtes et occasions. Lors du reste des fêtes et occasions les patriarches sont couronnés dans Mokhin de YESHOUT. Mais le Shabbat les patriarches sont couronnés dans les Mokhin de AVI supérieurs. Ce jour là, les méchants en enfer se reposent. Ce jour là, tous les Dinim se rendent, et ne se réveillent pas dans le monde. Ce jour là, la Torah, ZA, se couronne de toutes les couronnes de AVI supérieurs. Ce jour là, joie et délice sont entendus dans 250 mondes.

463) Lors de six jours du Shabbat, quand le moment de la prière de l’après-midi arrive, un Din sévère gouverne et tous les Dinim se réveillent. Mais le jour du Shabbat, quand le moment de la prière de l’après-midi arrive, le désir des désirs est présent et le saint Atik révèle son désir et tous les Dinim se rendent, et il y a désir et joie dans tout.

464) Moïse, le saint fidèle prophète, dans ce désir a quitté le monde pour savoir qu’il n’est pas parti dans Din. A ce moment, son âme est sortie dans le désir du saint Atik et fut cachée en lui. C’est pourquoi il est écrit « et aucun homme ne sait où est sa tombe ». Comme le saint Atik, est le plus caché de tout ce qui est caché, et ni les supérieurs et ni les inférieurs ne le connaissent, ici aussi, cette âme qui s’est cachée dans ce désir du saint Atik est apparue lors de la prière de l’après midi du Shabbat, il est écrit à ce propos : « et aucun homme ne sait où est sa tombe » et il est plus caché que toutes les choses cachées dans le monde et Din ne le gouverne pas. Heureux est Moïse.

465) A Shabbat, la Torah est couronnée en lui, couronnée de toutes ces Mitsvot, toutes les sentences et punitions dans 70 branches de lumières qui brillent dans chaque direction, car sept Sefirot sont HGT NHYM et chacune consiste de 10, et donc elles sont 70. Qui a vu les branches qui sortaient de chacune des 70 branches ? Les cinq qui se tenaient dans l’arbre sont les 5 Sefirot HGT NHY dans ZA, qui est appelé « arbre ». Il les reçoit de Bina, et toutes les Panim s’agrippent à elles. Qui a vu ces portes qui s’ouvrent dans chacune de leur direction, dont chacune consiste de 10 et elles sont 50 portes ? Elles brillent toutes et illuminent dans cette lumière qui sort et ne cesse pas.
466) Un héraut appelle : « réveillez vous saints supérieurs, réveillez-vous peuple saint choisit en haut et en bas, éveillez la joie devant votre maitre, réveillez vous dans la joie complète, venez dans les trois joies des trois pères, trois repas, venez à la rencontre de la foi, qui est la joie des joies. Heureux êtes vous Israël qui êtes saints dans ce monde et dans le monde à venir. Ceci est plus votre héritage que celui de toutes les nations idolâtres. Il est écrit à ce propos : « Entre Moi et entre les enfants d’Israël ».

467) Il en est certainement ainsi. C’est pourquoi il est écrit « Souvenez-vous du jour du Shabbat et sanctifiez le » et il est écrit « Vous serez saint, car Moi, le Seigneur, suis saint » et il est écrit « et appelle le Shabbat un délice, pour sanctifier l’honorable Seigneur ».
468) Le jour du Shabbat,  toutes les âmes des justes sont raffinées dans les délices du saint Atik, le plus caché de tout ce qui est caché, Keter. Et un esprit, du délice du saint Atik, se répand dans tous les mondes, montant et tombant, et répandant à tous les saints fils, à tous qui gardent la Torah. Ils se reposent en complet repos et toute colère est oublié par tous, tous les Dinim et tout travail difficile, comme il est écrit « le jour quand le Seigneur vous donne repos de votre tristesse et de votre colère, et du travail difficile ».

469) Pour cette raison, le Shabbat est égal à la Torah, quiconque garde le Shabbat c’est comme s’il gardait toute la Torah. Il est écrit « bénis soit l’homme qui le fait, et le fils de l’homme qui s’y accroche, évite de profaner Shabbat, et  préserve sa main de faire le mal ». Cela signifie que celui qui garde le Shabbat c’est comme s’il gardait toute la Torah.
470) Il est écrit « ainsi dit le Seigneur aux énuques qui gardent Mes Shabbats, et choisissent ce à quoi J’aspire, et tiennent fermement Mon alliance. A eux Je donnerai dans Ma maison et dans Mes murs une main et un nom, meilleur que ceux des fils et filles. »

472) « Ainsi dit le Seigneur aux énuques ». Les eunuques sont les amis qui s’engagent dans la Torah et s’émasculent tous les six jours du Shabbat et s’engagent dans la Torah. La nuit du Shabbat, ils se pressent dans leur Zivoug parce qu’ils connaissent les hauts secrets, quand la reine se connecte au roi.
473) Ces amis qui connaissent ce secret orientent leurs cœurs vers la foi de leur maitre et sont bénis dans leur descendants cette nuit là.

474) Ils sont appelés « eunuques », car ils attendent jusqu’au Shabbat pour trouver le désir de leur maitre, comme il est écrit « et choisissent ce à quoi J’aspire ». C’est le Zivoug de la reine. « et tiennent fermement Mon alliance » est un Zivoug. Simplement « Mon alliance » est Yessod supérieur qui se connecte avec la reine. Heureux est celui qui est sanctifié dans cette sainteté et connait ce secret.

475) Il est écrit « six jours tu travailleras et fera tous tes travaux, et le septième jour est le Shabbat du Seigneur ton Dieu ». « Tous les travaux » indique que les actions des gens sont dans ces six jours. C’est pourquoi les amis ne s’accouplent que quand les actions des gens ne sont pas présentes, mais uniquement les actions du Saint béni soit-Il. Le Shabbat, il est interdit à l’homme de travailler. Ses travaux est le Zivoug avec la reine, Malkhout, pour produire de saintes âmes dans le monde.
476) Pour cette raison, cette nuit là, les amis sanctifient dans la sainteté de leur maitre, orientent leurs cœurs et de bons fils sortent, qui ne dévient pas à droite ni à gauche, les fils du roi et de la reine. Il est écrit à leur propos : « Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu ». Certainement « du Seigneur votre Dieu » parce qu’ils sont considérés comme Ses fils, les fils du roi et de la reine.

477) Mais l’opinion des amis qui savent ce secret y adhèrent. De ce fait ils sont appelés les fils du Saint béni soit-Il et ils sont ceux par qui le monde existe et quand le monde est jugé en Din, le Saint béni soit-il regarde ses fils, et a pitié du monde. Il est écrit à ce propos « entièrement une semence de vérité », l’anneau saint et parfait, qui sont dans la ligne médiane et pas à droite ni à gauche, comme ceux entourant l’anneau, comme il est écrit « que la vérité soit donnée à Jacob ». Jacob est la ligne médiane, et donc certainement une semence de vérité.

478) Malheur au peuple du monde dont les chemins sont comme des animaux et qui ne savent pas ni ne regardent, il aurait préférable qu’ils ne soient pas créés. Malheur au monde quand Rabbi Shimon en est parti, qui pourra découvrir les secrets et qui les connaitra et qui regardera les voies de la Torah ?
479) Rabbi Shimon leur dit : « Le monde n’est que pour les amis qui s’engagent dans la Torah et qui connaissent les secrets de la Torah. Certes, les amis ont vraiment jugés les peuples de la terre qui abiment leurs chemins et ne savent pas entre la droite et la gauche, car ils sont comme des animaux, qu’ils devraient être sujet au jugement même le jour de Kippour. Il est écrit de leurs fils « car ils sont les enfants de la prostitution »

480) Il est écrit « et Je leur ai donné dans Ma maison et dans Mes murs une main et un nom meilleur que les fils et filles, Je lui donnerai un nom éternel ». Ne devrait-il pas être dit « Je leur donnerai » ?

481) « Et Je leur ai donné dans Ma maison ». « Ma maison » est comme il est écrit « Il est fidèle dans toute Ma maison ». La Shekhina est appelée « une maison ». « Dans Mes murs » est comme il est écrit : « Sur tes murs, Jérusalem, J’ai assigné des gardes », qui est l’extériorité de la Shekhina. « Une main et un nom » pour qu’ils produisent de saintes âmes de cette endroit, Shekhina. Cette main signifie une partie de la complétude. « Bonne » [traduite par meilleur] signifie une multitude des fils et filles. « Je lui donnerai un nom éternel », à la partie de la complétude appelée « main ». « Qui ne doit pas être coupée » pour toutes les générations. Autre interprétation : « Je lui donnerai » à celui qui connait la signification de la chose – les eunuques qui garderont Mes Shabbat – et il visera ce qu’il doit viser.
482) Il est écrit « Vous ne déplacerez pas le feu dans toute vos maisons le jour du Shabbat », car le Din n’est pas vu ce jour là, et celui qui déplace le feu fait que le Din se réveille. Par conséquent, pourquoi est-il de coutume que le feu de l’autel monte également haut le Shabbat. Mais il est écrit : « dans vos maisons » et non « haut ». Ce feu qui monte haut, monte pour soumettre un autre Din, et le feu de l’autel consume cet autre feu pour qu’il ne gouverne pas les jours de la semaine.
483) Pour cette raison, ce jour là le saint Atik apparait plus que les autres jours. Et quand le saint Atik apparait, le Din n’est absolument pas vu, et tous les supérieurs et les inférieurs sont dans une joie complète et le Din ne gouverne pas.

484) « Car en six jours le Seigneur a fait le ciel et la terre ». Les six jours sont HGT NHY, avec lesquels le ciel et la terre furent faits, ZON. Ces saints jours supérieurs sont appelés « jours », signifiant le nom sacré, Malkhout, terre, est inclue en eux et ils sont inclus en elle. Heureux sont Israël plus que toutes les nations idolâtres. Il est écrit d’eux : « et vous qui adhérez au Seigneur votre Dieu, êtes tous vivants aujourd’hui ».

Honore ton père

485) « Et une rivière sortait pour arroser le jardin ».  La rivière est l’écoulement de la source qui sort toujours et ne s’arrête jamais. Tout le jardin d’Eden est arrosé par la rivière de cette fontaine. Cette rivière de la sainte fontaine est appelée « père » parce qu’elle s’écoule pour nourrir le jardin.

Sur la part de leur émanation, ZON sont indignes de recevoir la lumière supérieure parce que Malkhout de Tsimtsoum Aleph [la première restriction] les gouverne. Pour être capable de recevoir la lumière, Bina éleva cette Malkhout à elle, et par cette ascension devinrent capable de recevoir la lumière. A cause de cette correction, le nom HB dans Bina a été changé en AVI, et ZON sont considérés comme leurs enfants, puisqu’ils sont établis et prennent soin de la correction de ZON comme une mère et un père pour leurs enfants.

La première ascension de Malkhout au lieu de Bina fut dans Rosh de AA. A cause de cette ascension Bina sortit de Rosh de AA, et c’est pourquoi AA est appelé Réshit [début/tête] comme il est écrit « Et une rivière sortit d’Eden ». Eden est Hokhma de AA. La rivière, Bina, sortit de Rosh et devint Gouf de AA sans Rosh. Cela était afin d’arroser le jardin, pour donner la lumière à Malkhout, car s’il n’y avait pas eu cette montée, Malkhout n’aurait jamais été capable de recevoir la lumière.

Hokhma de AA est appelée Eden. C’est la fontaine. Bina, qui en sort, est appelée « écoulement » et est appelée « une rivière ». Cette Bina est considérée comme un père parce qu’elle reçut Malkhout en elle et fut diminué en Gouf, pour la corriger. Pour cette raison, HB en elle est considéré comme AVI, puisqu’elle prend soin de la correction du jardin, Malkhout. C’est pourquoi elle est appelée père.
486) Eden est appelée un père parce cet Eden se déploie du lieu appelé « rien », Kéter de AA, dans lequel il n’y a aucune atteinte quelle qu’elle soit. Le début de la révélation pour la correction de Malkhout dans Bina a été fait dans Rosh de AA, qui est appelé Eden. C’est la raison pour laquelle AA est appelé Réshit, et c’est pourquoi il est appelé « père ». Le lieu d’où tout commence à se déployer est appelé « tu » et est appelé « père » comme il est écrit « Car Tu es notre Père ».

487) « Honore ton père et ta mère ». « Honore ton père » est le Saint béni soit-Il, ZA. « Et ta mère » est l’assemblée d’Israël, Malkhout. « Ton père », Et [se trouve entre « honore » et « ton » en hébreu], vient pour inclure la Shékhina supérieure, Noukva, qui se tient depuis le Khazeh de ZA et en haut. Simplement « Honore ton père » et simplement « Ta mère », puisque tout es compté. C’est-à-dire, ils suggèrent les deux HB et ZON, car Et vient pour inclure tout ce qui est en haut et en bas, AVI et ZON.

488) Le lieu d’où tout se déploie est « Tu ». Celui qui est caché et dans lequel il n’y a pas de début au don de Mokhin est appelé « Il », qui est un mot pour le caché. Nous appelons le lieu d’où le début du don des Mokhin vient, « Tu » et il est appelé « père ».

489) En effet, tout est un. « Honore ton père » est le Saint béni soit-Il. « Et ta mère » est l’assemblée d’Israël, Malkhout. Il est écrit « Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu » ce lieu qui est appelé « fils » qui sont ZON. C’est pourquoi il cacha la matière, « Honore ton père et ta mère » pour inclure tout, AVI en haut et en bas, pour inclure dedans l’abondance qu’il amène à la vie du monde qui vient, et cela inclut le Saint béni soit-Il.

490) Tout est inclus dans les cinq commandements de la droite. Les autres commandements, sur la gauche, ont été gravés dans ces cinq commandements, cinq dans cinq. Comment cela ? « Je suis le Seigneur ton Dieu » correspond à « Tu ne tueras pas ». Ces deux sont inclus dans une loi, car celui qui tue diminue l’apparence et l’image de son Maître, comme il est écrit « Car à l’image de Dieu Il a fait l’homme ». Il est aussi écrit « Et sur l’apparence du trône, une apparence comme l’apparence d’un homme ».

491) Il est écrit « Quiconque verse le sang de l’homme, par l’homme son sang sera versé ». Celui qui verse le sang, c’est comme s’il diminuait l’apparence et l’image en haut. C’est-à-dire, il n’a pas diminué cette apparence de l’inférieur, mais une autre apparence. Dans l’homme supérieur, ce défaut vient du sang qu’il a versé, puisqu’il est écrit « Car à l’image de Dieu Il a fait l’homme. » C’est pourquoi ils sont interdépendants, « Je suis le Seigneur ton Dieu » dépend de « Tu ne tueras pas ».

492) « Tu n’auras point d’autres dieux » correspond à « Tu ne commettras pas l’adultère ». L’adultère ment dans le nom du Saint béni soit-Il, qui est inscrit dans l’homme. Plusieurs péchés et condamnations et punitions dépendent de cela : celui qui se trouve dans cela, se trouve dans le roi, comme il est écrit « Ils ont trahi le Seigneur, car ils ont eu des enfants étrangers ». Il est aussi écrit « Tu ne devras pas t’incliner devant eux ni les servir. Ils sont interdépendants : « Tu n’auras point » dépend de « Tu ne commettras pas l’adultère ».

493) « Tu n’invoqueras pas le nom du Seigneur » correspond à « Tu ne voleras pas ». Il est écrit « Celui qui partage avec un voleur hait sa propre âme ; il entend le serment mais ne dit rien ». En effet, l’un dépend de l’autre parce qu’il arrive au voleur qu’il parjure; l’homme qui fait ceci fait cela.

494) « Souviens-toi du jour du Shabbat » correspond à « Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain ». Shabbat est appelé « témoignage ». L’homme doit témoigner sur ce qui est écrit « Car en six jours le Seigneur a fait » et Shabbat inclut tout. Il est écrit « Que la vérité soit donnée à Jacob ». C’est comme il est écrit  « Et les fils d’Israël devront garder le Shabbat ». Celui qui porte de faux témoignages ment à Shabbat, qui est un vrai témoignage, et celui qui ment à Shabbat ment dans toute la Torah. Pour cette raison « Souviens » dépend de « Tu ne porteras ».

495) »Honore ton père » correspond à « Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain ». « Honore ton père » veut dire en fait ton père, car celui qui convoite une femme mariée et porte des fils, ce fils honore un autre, qui n’est pas son père. Il est écrit « Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, son champ » et ici il est écrit en ce qui concerne « Honore ton père » « Sur la terre que le Seigneur t’a donnée ». Cela veut dire que celui qui te donne sera tien et tu ne convoiteras une autre ». En effet « Honore ton père » dépend de « Tu ne convoiteras pas ».

496) Les cinq autres commandements sont inclus dans ces cinq premiers commandements à droite. C’est pourquoi il est écrit « Sur Sa droite était une loi brûlante » car tout a été fait à droite. C’est pourquoi la Torah a été donnée dans cinq voix. Tous les dix commandements étaient cinq dans cinq, et les cinq livres de Moïse leur correspondent.

497) Toutes les Mitzvot de la Torah ont été gravées dans ces dix commandements : jugements et punitions, pureté et Touma [impureté], branches et racine, arbres et plantations, ciel et terre, mers et profondeurs, puisque la Torah est le nom du Saint béni soit-Il. Comme le nom du Saint béni soit-Il a été gravé dans les dix commandements, la Torah a été gravée dans les dix commandements. Les dix commandements sont le nom du Saint béni soit-Il et toute la Torah est un nom, littéralement le nom sacré du Saint béni soit-Il.

498) Heureux est celui qui en a été récompensé elle, car celui qui a été récompensé de la Torah a été récompensé du Son nom sacré. Il a été récompensé du vrai Saint béni soit-Il car « Il est un et Son nom un ». 

Ne me faites point
499) « Ne faites point avec Moi des dieux d’or ni des dieux d’argent », car il est écrit « A Moi est l’argent et à Moi est l’or ». Et bien que l’argent soit Mien et que l’or soit Mien, « vous ne ferez pas avec Moi », signifie de Moi.

500) Il est écrit : « Il n’y a rien comme Toi, O Seigneur, Tu es grand et grand est Ton nom en puissance ». « Tu es grand » signifie « A Moi est l’argent, Hessed ligne droite. « Et grand est Ton nom en puissance [Guevoura], signifiant « Et à Moi est l’or », ligne gauche. Ces deux couleurs sont invisibles et ne sont pas louées sauf quand elles sont gravées à un endroit, dans Israël, ligne médiane, Tifferet, qui décide et maintient les deux lignes. Ici les couleurs apparaissent pour être louées, comme il est écrit « Israël, en qui Je serai glorifié ».

501) « Je me réjouirai pleinement dans le Seigneur, mon âme se délecte dans mon Dieu! Car Il m'a revêtu des habits du salut, Il m’a enveloppé du manteau de la vertu ». Heureux sont Israël plus que les nations idolâtres parce que leur joie et plaisir sont dans le Saint béni soit-Il, comme il est écrit : « Je me réjouirai pleinement dans le Seigneur ». Puisqu’il a été dit « dans le Seigneur » pourquoi est-il écrit « Dans mon Dieu » ? Cependant, s’Il vient à Israël avec Rakhamim, « Je me réjouirai pleinement dans le Seigneur [HaVaYaH », qui est Rakhamim. Si dans Din « Mon âme se délecte dans mon Dieu [Elohim] », qui est Din.
502) Israël se réjouissent avec Hessed et Din parce qu’ils étaient gravés en Lui, dans le Saint béni soit-Il, comme il est écrit « Car Il m'a revêtu des habits du salut », qui sont les couleurs de HG, qui étaient gravées pour Le regarder et pour attirer Hokhma, comme il est écrit « Ils ont regardé, mais personne n’était à sauvé par le Seigneur ». Ainsi le salut est de regarder. Celui qui veut regarder Mes couleurs, qui sont HG, comme il est écrit : « Il m’a enveloppé du manteau de la vertu ». Malkhout est appelée Tsdaka [vertu/charité] et les couleurs sont gravées en elle, signifiant que Hokhma ne s’étend que de Malkhout « tel un fiancé s’orne d'un diadème »est la couleur de Hessed et « telle une jeune épouse se pare de ses joyaux » est la couleur de Guevoura. Quand les couleurs se connectent dans la ligne médiane, alors elles sont visibles et tous veulent voir et Le regarder.
503) « Je me réjouirai pleinement dans le Seigneur, mon âme se délecte dans mon Dieu ». Il y a deux joies ici : « Dans le Seigneur » est dans Rakhamim et « mon âme se délecte dans mon Dieu » est dans Din. Ils sont heureux dans tout, dans Rakhamim et dans Din, joie sur joie. Et la joie de Sion : le Saint béni soit-Il est destiné à réjouir Israël avec plus de joie que tout, comme il est écrit « Les rachetés du Seigneur reviendront ainsi et viendront dans Sion en chantant; une joie éternelle sur leur tête. Ils trouveront contentement et joie ». « Et les rachetés du Seigneur » est un, « et viendront dans Sion en chantant » est deux, « une joie éternelle sur leur tête » est trois, et « Ils trouveront contentement et joie » est quatre. Cela correspond aux quatre fois où Israël ont été dispersés parmi les nations. Puis il est écrit « et vous direz ce jour là : Remerciez le Seigneur, appelez par Son nom ».
Je suis le Seigneur votre Dieu

504) « Et Dieu parla toutes ces choses disant ». « Toutes ces choses » : cette règle est la règle de tout – la règle d’en haut et d’en bas, tout est inclus dans les Dix commandements.

505) « Je suis le Seigneur votre Dieu » est le monde supérieur, Noukva de Khaze de ZA et en haut, le nom sacré Youd-Hey-Vav, qui sont les trois lignes HGT que Noukva reçoit de ZA. «Je » est Malkhout qui est apparue et fut alors cachée. Elle est apparue dans le trône, Bina, à qui Malkhout est devenue une quatrième jambe. Alors la lune, Malkhout, se tient en complétude avec ZA comme un. Leur niveau est égal et tous deux se servent de la même Kéter. Alors la lune est dissimulée, quand le soleil, ZA, gouverne, et elle brille de lui. A ce moment, elle n’a pas de mérite en elle-même sauf le mérite de la lumière que ZA brille sur elle. Il s’avère que sa propre essence est cachée, un état qui s’est produit après que la lune se soit diminuée.

506) « Je » est Malkhout quand elle a complété la complétude du trône inférieur après s’être diminuée et descendue d’en haut, de Khaze à en dessous du Khaze et y fut établit dans le trône inférieur, et les animaux saints de Khaze et en haut l’ont quitté. Elle est établie dans ses corrections, et quand elle est belle d’apparence, son mari, ZA, vient à elle et alors elle est appelée « Je ».
507) « Je » inclut tout ensemble. Il inclut ensemble les 22 lettres et les 32 sentiers de Hokhma [sagesse] dans toutes les lettres, qui sont 22, et dans les sentiers de la Torah, qui sont 32, qui sortent du supérieur, de Hokhma. Les secrets des supérieurs et des inférieurs dépendent de « Je ». « Je » est à propos de donner une bonne récompense aux justes qui L’attendent et gardent les Mitsvot de la Torah. Dans « Je », ils ont confiance comme il se doit pour le monde à venir, comme il est écrit : « Je suis Pharaon », qui dit ainsi pour donner confiance à Joseph que ses paroles seront gardées.

508) « Je suis le Seigneur votre Dieu, tu n’auras point d’autres dieux ». « Je » et « tu n’auras point » sont « Souviens-toi » et « garde ». « Je » est « souviens-toi » et « Tu n’auras point » est « garde ». « Je » est caché et dissimulé dans tous ces degrés du monde supérieur, qui sont Youd-Hey-Vav, dans une règle. Et comme il a été dit « Je », tout se connecte ensemble en un, signifiant que « Je » est l’essence de la connexion de tous les degrés ensemble.

509) « Je » est les deux trône, le trône supérieur, Bina, où Malkhout sert de quatrième pied, et le trône inférieur, Malkhout, après s’être diminuée. Ani de Anokhi [Anokhi signifie « Je » en hébreu] suggère le trône inférieur et le Khaf de Anokhi suggère le trône supérieur.
510) « Je » indique  que le Temple, Malkhout, a été purifié et aucun étranger ne s’en approche, et seul le Temple brille. A ce moment, le mauvais penchant fut annulé du monde et le Saint béni soit-Il Lui-même monte de Lui-même. Alors il est écrit « Je suis le Seigneur votre Dieu ». C’est la complétude dans le nom sacré. Le Aleph de Anokhi indique l’union du nom sacré dans ses degrés pour être un, car c’est le Vav de HaVaYaH. Noun de Anokhi est de craindre le Saint béni soit-Il et de savoir qu’il y a un jugement et qu’il y a un juge et il y a une bonne récompense pour les justes et une punition pour les méchants, car Il est Hey inférieur de HaVaYaH.
511) Le Khaf de Anokhi est pour sanctifier le nom sacré chaque jour et pour être sanctifié dans les saints degrés et de Lui prier une prière tout le temps, pour élever correctement Keter supérieure, le trône supérieur, Bina, au dessus des animaux supérieurs, qui sont HG TM de Khaze de ZA et en haut, le quatrième pied du trône, où Malkhout est un quatrième animal et une quatrième jambe. C’est parce que le Khaf est le premier Hey du nom HaVaYaH, Bina, car par rapport à Malkhout, commence un quatrième pied au trône supérieur, Bina, elle est regardée comme Bina et le premier Hey de HaVaYaH.
512) Le Youd de Anokhi est pour s’engager dans la Torah nuit et jour, pour circoncire au huitième jour, pour sanctifier le premier né, pour porter les Tefillin, Tsitsit et Mezouzot, et pour se dédier au Saint béni soit-Il et pour adhérer à Lui. Ce sont les douze Mitsvot supérieures suggérées dans Anokhi, qui inclues 236 autres Mitsvot, qui sont dans Anokhi. Ensemble elles sont 248 Mitsvot positives [commandement de faire], qui sont la règle de « souviens-toi ».

« Souviens-toi » consiste de toutes les 248 Mitsvot positives, et « garde » consiste de 365 Mitsvot négatives [commandement de ne pas faire]. Cette lettre Youd n’est pas remplacée à un autre endroit comme le Aleph, Noun, Chaf de Anokhi, qui sont remplacées par le Hey, Vav, Hey de HaVaYaH, car elle est le Youd, le secret supérieur, toute la Torah, Hokhma inférieure qui s’unit avec le Youd de HaVaYaH, Hokhma supérieure. De ce fait, ce n’est pas un changement de lieu.

De plus, les douze qualités de Rakhamim dépendent de ces douze Mitsvot. Une les gouverne tous, qui est en fait Malkhout appelée Anokhi et elles sont treize, correspondant aux treize qualités de Rakhamim.
513) « Tu n’auras point » est un secret gardé qui inclut les 365 Mitsvot négatives dans la Torah. Le Lamed de « n’auras pas » est pour ne pas donner honneur et grandeur aux autres dieux. Lamed est une tour qui vole et monte dans l’air, Hokhma qui apparait par la sortir du Youd de Avir [air], laissant Ohr [lumière]. Par cela, Bina retourne être Hokhma, ainsi son cœur ne penchera pas pour construire une tour pour d’autres dieux, comme celui qui construit une tour à la génération de Babylone. Le Lamed est pour qu’il ne regarde pas la forme de l’idolâtrie, n’y pense pas, ne s’incline pas devant elle, et ne se soumette pas aux autres dieux.

514) Le Aleph de « tu n’auras point » est pour qu’il n’échange pas l’union avec son maitre contre d’autres dieux. Le Aleph est pour qu’il ne pense pas qu’il y ait un autre dieu hormis Lui. Aleph est pour qu’il ne tende pas à la sorcellerie et aux voyants sous forme humaine ou sous une autre forme. Aleph est pour qu’il ne consulte pas les morts ou réalise de la magie. Aleph est pour qu’il ne jure pas de sa bouche au nom d’autres dieux. Jusque là ce sont les douze autres Mitsvot, qui sont les Mitsvot incluent dans « garde ». 353 autres Mitsvot dépendent de ces Mitsvot de garder et sont inclues dans ces douze, et ensemble elles font 365. Tel est le sens de « Je » et « tu n’auras point ».

515) « Je » est la règle d’en haut et d’en bas, la règle des supérieurs et des inférieurs, la règle des saints animaux inclues en lui. Tout est dans le « Je ». « Tu n’auras point » est en bas, les douze animaux inférieurs qui sont dans Malkhout.

516) « Tu ne te feras point d’idole ou toute image ». Pessel [idole] signifie Pessolet [déchet] de l’endroit supérieur, d’un lieu saint, du côté gauche de Kedousha [sainteté]. Le déchet de Kedousha est les autres dieux, comme il est écrit « et J’ai regardé et voici, une tempête de vent vint du nord, un grand nuage, et un feu brûlant ». Le nord est la gauche de Kedousha. « Ou toute image » est comme il est écrit ‘un feu brûlant ». Il est également écrit « car Moi le Seigneur ton Dieu, suis un Dieu jaloux ». « Moi le Seigneur ton Dieu » est pour évoquer le cœur vis-à-vis d’en haut, et pour ne pas descendre ou se rapprocher de la porte de la maison de la Sitra Akhra. « un Dieu jaloux » car il y a de la jalousie à cet endroit.
517) « Sous trois la terre fut vexée » : « Tu ne feras point » est un, « une idole » est deux, et « ou toute image » est trois.

518) « Poursuis l’iniquité des pères sur les enfants, jusqu’à la troisième et la quatrième [générations] ». Alors pourquoi dit-il « les fils ne mourront pas pour leurs père » ? Cependant,  c’est une âme qu’Il a planté une fois, deux fois, trois fois et quatre fois. Autrement dit, elle s’est réincarnée et est venue dans quatre corps. Il poursuit les premières iniquités dans la quatrième incarnation parce qu’un père et fils et troisième et quatrième, ces quatre incarnations sont une âme, quand il n’est pas corrigé et ne s’est pas soucié de se corriger. C’est pourquoi il a été puni aux premières incarnations. Et vice versa, quand il s’est correctement corrigé pendant les incarnations et persiste, il est écrit de lui « monter compassion [Hessed] ».
Tu n’invoqueras pas le nom du Seigneur en vain
519) Quand le Saint béni soit-Il planta le monde, Il immergea un faisceau dans la profondeur, un éclat de pierre, gravés avec le nom sacré. Il l’immergea dans cette profondeur et quand les eaux veulent monter pour faire sombrer le monde, elles virent le nom sacré gravé sur ce faisceau et repartirent et s’immergèrent et firent demi tour. Ce nom se trouve jusqu’à aujourd’hui dans la profondeur.
520) Quand les gens jurent sur la vérité, dans une véritable existence, le faisceau monte et reçoit le serment, et  retourne et existe sur la profondeur, et le monde persiste. Ainsi les véritables serments maintiennent le monde.

521) Quand les gens jurent en vain, le faisceau monte pour recevoir le serment. Quand il voit que c’est un mensonge, le faisceau, qui était monté, repart, l’eau va et navigue, et les lettres du faisceau se dispersent dans la profondeur et s’éparpillent. Alors l’eau veut monter et couvrir le monde, et le ramener à ce qu’il était avant qu’il y ait eu l’eau.

522) Finalement, le Saint béni soit-Il invita Yazriel, l’assigné aux 70 clefs dans le nom sacré, qui entre dans le faisceau et y grave les lettres comme avant. Alors le monde existe et les eaux retournent à leur place. Il est écrit à ce propos : « Tu n’invoqueras pas le nom du Seigneur en vain ».
523) Le douzième commandement est de jurer sur Son nom sur la vérité. Celui qui jure s’inclut dans ces sept degrés supérieurs en qui le nom du Saint béni soit-Il, Malkhout, est inclus. Ainsi il y a six degrés HGT NHY en qui un homme qui jure sur la vérité au Tribunal s’inclut, et il est lui-même inclus dans le septième, correspondant à Malkhout, pour garder le nom sacré, Malkhout, à sa place. C’est pourquoi il est écrit « et jurer sur Son nom ». Et celui qui jure en vain et ment, fait que ce lieu, Malkhout, n’existe pas à sa place.

524) Un serment de garder le commandement de son maitre est un vrai serment. Quand le mauvais penchant calomnie un homme et le séduit pour enfreindre les commandements de son maitre,  c’est un serment en qui son maitre est loué. Un homme doit jurer sur lui par son maitre et c’est Sa louange et le Saint béni soit-Il est loué en elle. Ainsi fut Boaz, comme il est écrit « car le Seigneur vit, couche toi jusqu’au matin », car le mauvais penchant l’a calomnié et il jura sur lui.

525) Un vœu est en haut. C’est la vie du roi, Mokhin de Malkhout, qui sont dans Bina, 248 organes et 12 nœuds, quatre Sefirot HG TM, chacun d’eux comprend trois lignes, comme le chiffre [en guématrie] de Neder [vœu], car 248 et 12 sont NeDeR (254). C’est pourquoi il est  plus sérieux qu’un serment. Il est appelé « la vie du roi parce qu’il donne la vie à tous les 248 organes. Ces vies descendent d’en haut, de Ein Sof, en bas à cette source de vie, Bina, et de cette source elles descendent à Malkhout, à tous ces 248 organes.
526) Le serment est de garder le degré d’en bas, le nom sacré Malkhout. C’est appelé « le roi lui-même », quand l’esprit supérieur dans son corps vient pour résider en lui et pour demeurer en lui comme un esprit qui réside dans le corps, c’est-à-dire, les Mokhin se sont déjà revêtus dans le Kli de Malkhout, le Gouf [corps], qui est caché en haut dans Bina et n’apparait que dans Malkhout.

Pour cette raison, celui qui jure sur la vérité garde cet endroit, et quand cet endroit est gardé, il garde le monde entier. Il y a un vœu sur tout, sur ce qui est commandé et sur ce qui est permis. Mais ce n’est pas ainsi avec un serment, qui ne s’applique pas à une Mitsva [commandement].

Souviens-toi du jour du Shabbat et sanctifie-le
527) « Souviens-toi du jour du Shabbat et sanctifie-le ». C’est la sainte alliance, Yessod. Et parce que toutes les origines des organes du corps sont dans cette alliance et elle contient tout, de même, le Shabbat est toute la Torah, et tous les secrets de la Torah dépend d’elle. Ainsi garder le Shabbat est comme garder toute la Torah et celui qui garde le Shabbat c’est comme s’il gardait toute la Torah.
528) Se souvenir du Shabbat est comme il est écrit « Souviens-toi du jour du Shabbat et sanctifie-le ». A tous les endroits, le Shabbat est un jour de souvenir du repos éternel. C’est également toute la Torah et celui qui garde le Shabbat, c’est comme s’il gardait toute la Torah. Le souvenir du Shabbat est de le sanctifier dans toutes les sortes de sainteté. Celui qui se souvient du roi doit le bénir. Celui qui se souvient du Shabbat doit le sanctifier.
529) Se souvenir est pour un mâle, ZA et garder est pour Noukva, Malkhout. Le jour du Shabbat est toute la foi, qui est suspendue de la Rosh supérieure, Kéter, jusqu’à la fin de tous les degrés. Le Shabbat est tout.

530) Ce sont trois degrés, et ils sont tous appelés « Shabbat ». Le Shabbat supérieur est Bina, le Shabbat du jour est ZA et le Shabbat de la nuit est Malkhout. Mais ils sont tous un et tout est appelé « Shabbat ». Quand chacun gouverne, il prend ses amis et les invite à gouverner avec lui dans sa gouvernance. Et quand cela arrive au monde, ils viennent tous et le consulte.
531) Quand le Shabbat de la nuit arrive, il invite avec lui le Shabbat du jour, l’invitant dans son palais et pour se cacher avec. Quand cela arrive, le Shabbat supérieur est également attiré sur lui et tous sont cachés dans le palais du Shabbat de la nuit. Pour cette raison, le repas du soir est aussi important que celui du jour.
532) Quand le Shabbat du jour arrive, ZA, il invite avec lui les deux autres, le degré supérieur, et le degré inférieur, celui qui brille et celui qui brille de lui, Bina et Malkhout. Tous comme un sont appelés « Shabbat » et gouvernent le jour du Shabbat, et ces trois degrés sont toute la Torah, la Torah écrite, les Prophètes et Hagiographes. Quiconque garde le Shabbat, garde toute la Torah.

Deux pierres précieuses
533) Il y a deux pierres précieuses et un Massakh entre elles, se tendant entre chacune. La pierre précieuse supérieure est incolore et n’est pas visible ouvertement.
534) Quand cette pierre précieuse supérieure commence à se révéler, sept lettres gravées illuminent, dépassent, étincelles et brisent des fissures et des palais. Chacune d’entre elle et toute brille et ces sept lettres sont deux noms, gravés dans cette pierre précieuse. Le jour du Shabbat, elles étincellent et brillent et ouvrent les portes et sortent et gouvernent. Elles sont EHYEH Youd-Hey-Vav. Les lettres étincellent et dans leurs étincellements, elles entrent l’une dans l’autre et brillent l’une dans l’autre.

Explication : Malkhout est appelée « une pierre précieuse » parce qu’elle adhère à NHY de ZA, qui sont appelés « jambes ». En raison de l’ascension de Malkhout à Bina, Bina est aussi appelée « une pierre précieuse » et elle est une pierre précieuse supérieure. En raison de l’ascension de Malkhout à Bina, Bina s’est diminuée en VAK sans Rosh, Hasasdim sans Hokhma. Cependant, ceci est possible dans ZAT, HGT NHY de Bina, qui ont besoin de Hokhma, et quand ils l’ont, ils sont endommagés, mais GAR de Bina, qui sont toujours dans la lumière de Hassadim et ne reçoivent jamais Hokhma, ne sont pas diminués du tout en raison de l’ascension de Malkhout à Bina. 

La pierre précieuse supérieure est Bina et est sans couleur. GAR de Bina sont toujours dans la lumière de Hassadim, et la lumière de Hassadim est incolore, signifiant qu’il n’y a pas de prise pour Din en eux. De plus, elle n’est pas ouvertement apparente, signifiant qu’il n’y a pas Hokhma ici, qui est appelée « une apparence ». Cependant, cela est dû au défaut, car il n’y a pas de défaut dans GAR de Bina, mais la découverte de Hokhma ne se produit jamais ici.
Mais dans ZAT de Bina, HGT NHYM, il y a une couleur et une apparence et tous les dévoilements s’étendent de là. Au début, ils sont dans VAK sans Rosh, à cause de l’ascension de Malkhout en eux. C’est pourquoi il a été dit que sept lettres gravées illuminent, ZAT, HGT NHYM, dépassant dans Hassadim et étincelant de lumière réfléchie.

De plus, par la montée de Malkhout, le degré s’est divisé en deux, où HGT et un tiers de Tifferet jusqu'au Khaze sont restés dans le degré de Bina et Malkhout les rejoint en raison de la montée, et NHY tombent du degré de Bina et descendent au degré sous lui, à ZA.

Les sept lettres EHYEH Youd-Hey-Vav sont les deux noms gravés dans la pierre précieuse. Tant que HGT jusqu’au Khaze sont au degré de Bina, ils sont appelés EHYEH comme Bina, mais NHY qui sont tombés du degré de Bina à ZA ne sont pas appelés EHYEH mais Youd-Hey-Vav comme ZA.

Aleph de EHYEH est Hessed, Hey de EHYEH est Guevoura, Youd de EHYEH est Tifferet jusqu’au Khaze et Hey de EHYEH est Malkhout qui est montée à l’endroit du Khaze. Ils sont restés dans le degré de Bina, qui est appelée EHYEH
Youd-Hey-Vav sont NHY qui tombent du degré de Bina. Youd de Youd-Hey-Vav est Yessod, Hey de Youd-Hey-Vav est Hod et Vav de Youd-Hey-Vav est Netsah.
Au moment de Gadlout, le jour du Shabbat, Malkhout descend de l’endroit de Bina à sa place et les deux moitiés de degré, EHYEH Youd-Hey-Vav se réunissent. Pourquoi Malkhout est-elle montée à l’endroit de Khaze, où il y a le tiers supérieur de Tifferet, si elle avait dû monter à l’endroit de Bina ? Mais, dans ZAT, HGT sont regardés comme KHB dans Rosh. Ainsi Tifferet est Bina, et c’est pourquoi elle est montée à Tifferet.

535) Quand elles entrent l’une dans l’autres, elles s’illuminent l’une l’autre de deux couleurs : une est la couleur blanche, droite, et une est la couleur rouge, gauche. Elles ne sont pas vraiment devenues un degré, mais elles sont devenues la droite et la gauche, où EHYEH devient la droite et Youd-Hey-Vav devient la gauche.
De plus elles s’accouplent l’une avec l’autre et deux autres noms sont faits de ces deux couleurs jusqu’à ce que les lettres montent aux sept noms, où chacune de sept lettres EHYEH Youd-Hey-Vav devient un nom.

536) Comment sont faites les lettres pour les sept noms ? Aleph de EHYEH sort et étincelle, et entre dans la lettre Vav de Youd-Vav-Hey. Ils illuminent dans deux couleurs – blanche et rouge – et ils sont deux noms, HaVaYaH El [Dieu] et ils illuminent ensembles. Le Hey de EHYEH sort et étincelle et entre dans la lettre Hey de Youd-Vav-Hey et ils illuminent tous les deux dans deux couleurs, blanche et rouge. De ces deux noms, un est appelé HaVaYaH, ponctué comme Elohim, où le Youd est avec Hataf Segol, le Hey est avec Holam, le Vav avec Hirik et un est appelé Elohim, et ils illuminent ensembles.
Le Youd de EHYEH entre dans le Youd de Youd-Vav-Hey et ils étincellent ensemble et entrent l’un dans l’autre. Ils illuminent tous les deux, et ils sont décorés et gravés comme un, et ils renforcent la tête, signifiant obtient GAR, et illuminent et étincelles. Onze branches montent à droite et à gauche et ensemble elles sont 22 branches, 22 lettres.

537) Ces deux lettres qui illuminent, qui sont le Youd de EHYEH et le Youd de Youd-Vav-Hey, quand ils s’embrassent et ils sont HaVaYaH HaVaYaH, MATZPATZ MATZPATZ, les treize qualités de Rakhamim. Quand ces deux lettres entrent l’une dans l’autre et s’embrassent, elles montent à leurs têtes, signifiant obtenir GAR, et illuminent et étincellent sur tout dans ces onze branches, signifiant onze à droite et onze à gauche, qui sont les 22 lettres de la Torah, car toute la Torah et Hokhma [sagesse] apparaissent par les 22 lettres.

Il y a deux noms HaVaYaH avant les treize qualités de Rakhamim. HaVaYaH dans Aleph-Tav Bet- Shin est MATZPATZ et les treize qualités de Rakhamim sont dans Dikna de AA. Les deux angles de Rosh [tête] qui précédent Dikna sont les deux noms MATZPATZ et la signification de ces deux noms est que les Kelim vides qui sont restés dans Rosh AA après le départ des lumières de GAR de GAR ne pouvaient pas restés dans Rosh AA en raison de leur Aviout [épaisseur] et sont partis de Rosh AA et sont suspendus dehors sur la peau de Rosh de AA. Ce sont ceux appelés Séarot [cheveux] de AA.

Après être sortis, ils sont divisés en deux moitiés de degrés. KH sont restés dans Rosh AA et Bina et TM sont sortis du degré de Rosh et sont devenus Séarot Dikna. En Gadlout, Malkhout au Sioum [fin] des Séarot de Rosh descend au Sioum de Séarot Dikna, et Séarot Dikna remonte à Séarot Rosh, devenant un seul degré. Le Sioum des Séarot Rosh, qui est purifié de tout Din en raison de la descente de Malkhout de là, est appelée MATZPATZ. C’est le MATZPATZ de droite au Sioum de Séarot Rosh, qui est appelé « un angle ». Ce Sioum de droite qui a été purifié est devenu Rosh des Séarot Dikna, et c’est le MATZPATZ de gauche.

Tel est le sens des deux lettres Youd de EHYEH et de Youd-Hey-Vav, se connectant aux deux noms MATZPATZ MATZPATZ, car le Youd de EHYEH est le tiers supérieur de Tifferet jusqu’au Khaze, où Malkhout est monté durant la Katnout : Youd qui entre dans la lumière et devient Avir, Rouakh, sans GAR. Le Shabbat, quand Malkhout est descendue de l’endroit du Khaze et que Tifferet fut purifiée de tout Din, Tifferet est maintenant appelée MATZPATZ. C’est le MATZPATZ de droite. Il s’avère que le Youd de EHYEH est MATZPATZ, et quand ce Youd illumine dans le Youd de Youd-Hey-Vav, et devient sa Rosh, le Youd de Youd- Hey-Vav est également appelé MATZPATZ, mais le MATZPATZ de gauche.
538) La lettre Hey de EHYEH qui est restée à l’endroit du Khaze monte dans un nom pour s’unir avec elles, et c’est ADNI. Elle est descendue d’ici à la pierre précieuse inférieure et toutes ces noms dépassent et étincellent et sortent et gouvernent le Shabbat. Quand elles gouvernent, la pierre précieuse supérieure, GAR de Bina, dépasse et étincelle. Par son étincellement, aucune couleur n’est vue en elle parce qu’elle n’illumine dans Hassadim et la lumière de Hassadim n’a pas de Gouf [corps] pour elle.
539) Quand la pierre précieuse sort, elle s’accouple et donne dans les noms EHYEH et Youd-Hey-Vav, qui sont ses GAR, car bien qu’il n’y ait pas de couleur en elle, parce qu’elle ne reçoit pas Hokhma, toute l’abondance de Hokhma dans ses ZAT est néanmoins reçue par elle. Alors un nom parmi elles, ADNI, Malkhout à l’endroit de Khaze de ZA, le septième est couronnée et entre dans la pierre précieuse inférieure, Malkhout et s’assoit à sa place, dans le nom Youd-Hey, HB. Après que Mallkhout soit descendue de l’endroit du Khaze, GAR apparaissent, qui sont Youd-Hey et la pierre supérieure s’assoit dans le nom Youd-Hey et se couronne dans ce scintillement, qui étincelle dans ce nom.

540) Après que la pierre précieuse supérieure se soit accouplée et ait donnée dans les noms EHYEH Youd-Hey-Vav, 70 branches sortent d’eux, ZA de chaque côté, et toutes se connectent ensemble, devenant une Merkava et un trône pour la pierre précieuse supérieure. Alors le roi, Hokhma, gouverne dans Ses couronnes dans le trône ce jour là et tous se réjouissent. Quand tous se réjouissent, le roi s’assied sur son trône et le trône monte dans 70 branches, car les 70 branches sont ZA, signifiant que ses HG TM sont devenues les quatre pieds du trône.
541) Ces deux lettres Youd aux deux endroits EHYEH Youd-Hey-Vav, qui montent et descendent, illuminent et couronnent les 22 lettres, qui sont toute la Torah, et ces deux lettres Youd s’accouplent dans les deux premières lettres des 22 lettres qui sont arrangées dans l’ordre Tav-Shin-Reish-Kof [TASHRAK], qui sont Tav, Shin. Elles montent dans leur illumination à une dans six tribus, et une dans six autres tribus et ce sont les douze tribus d’Israël supérieur : Israël Saba. Elles sont quatre degrés HG TM, om chacun consiste de trois lignes, HGT, qui font douze.

542) Les deux lettres Youd de EHYEH Youd-Hey-Vav montent et tombent et s’accouplent dans les deux lettres à la fin des 22 lettres qui sont arrangées dans l’ordre TASHRAK. Ce sont Bet, Aleph qui montent dans leur illumination, une dans cinq degrés et une dans cinq degrés correspondant  aux dix paroles. Ces dix paroles incluent 22 lettres, car 12 tribus sortent dans les deux lettres Tav Shin avec dix paroles des deux lettres à la fin – Bet, Aleph – ainsi elles sont 22 lettres, qui sont toute la Torah, ZA, qui est appelé Torah. Il est construit de ces 22 lettres et hérite de la pierre précieuse supérieure dans le trône de AB, et les 22 lettres illuminent.

543) Quand la pierre précieuse supérieure s’assoit sur le trône de AB et que les 22 lettres illuminent, la pierre précieuse inférieure est dans l’obscurité, regardant dans l’illumination des 22 lettres par la force de la puissance de ces 22 lettres écrites en elle, qui sont appelées ADNI. Alors cette lumière monte et brille et reçoit toutes ces 22 lettres supérieures, et la pierre précieuse inférieure suce d’elles en elle, illuminant l’illumination qui étincelle des 72 côtés, qui est l’illumination de Hokhma qui apparait dans les trois lignes.
544) Quand la pierre précieuse inférieure étincelle et suce ces lettres en elle, la pierre précieuse supérieure est tirée à elles et la pierre inférieure, Malkhout, adhère à la pierre précieuse supérieure, Bina, qui la revêt, et tous deviennent un. C’est le « Seigneur, Seigneur » dit le jour du Shabbat.

545) Quand les 22 lettres étincellent à droite et à gauche, c’est le Massakh entre la pierre précieuse supérieure et la pierre précieuse inférieure, et alors le nom Mem-Bet et le nom AB de la Mrrkava supérieure sont faits. Le nom Mem Bet et le nom AB sont appelés Shabbat, et c’est le Shabbat.

Les 22 lettres qui illuminent dans la Mazla supérieure sont sa Daat, la ligne médiane. L’illumination de la ligne médiane ne penche pas à droite ou à gauche, mais dans la Mazla supérieure, les lettres étincelles à droite et à gauche, et non au milieu, car la ligne médiane ne révèle pas ici l’illumination de Hokhma ensemble avec Hassadim, car la pierre précieuse supérieure est GAR de Bina, de qui le Youd ne quitte jamais Avir. Pour cette raison, il n’y a pas d’union dans la ligne médiane, Daat, et elle se divise aussi à droite et à gauche.

De plus, c’est le nom des 42 lettres, mais dans ZAT de Bina, et dans ZA, la ligne médiane brille au milieu, où la lumière de Hassadim et la lumière de Hokhma y brillent ensemble et elle ne penche pas à droite ni à gauche et c’est le nom des 72 lettres. C’est toute la différence entre la pierre précieuse supérieure, le nom Mem Bet, et la pierre précieuse inférieure, qui reçoit du nom AB.

Le Massakh est resté dans la pierre précieuse supérieure – le Youd qui est entré dans l’Ohr [lumière] et est devenu Avir [air]. De ce fait, la ligne médiane ne brille pas ici dans l’illumination de Hokhma et la droite et la gauche ne sont pas unies en elle. Mais la pierre précieuse inférieure reçoit de la ligne médiane, qui illumine dans Hokhma et Hassadim ensemble et ne penche pas à droite ni à gauche, et le Youd sort de Avir et redevient Ohr. C’est l’illumination du nom AB.
Cette illumination de la pierre précieuse supérieure est devenue le nom Mem Bet, et nous ne devons pas nous tromper qu’il n’y a pas du tout d’illumination de Hokhma dans la pierre précieuse supérieure, illumination de AB, mais elle n’apparait pas ici, car le nom Mem Bet gouverne ici. Le Shabbat, les deux noms, Mem Bet et AB illuminent parce que le Shabbat, ZON, en qui AB illuminent, montent et se revêtent dans AVI supérieurs, qui sont GAR de Bina, en qui le nom Mem Bet illumine. Le reste des bons jours, seuls AB illuminent.

546) « Souviens-toi » est un mâle, ZA, qui reçoit tous les organes, tous les Mokhin du monde supérieur, Bina. « Du jour du Shabbat » inclut la nuit du Shabbat, Malkhout, et c’est Et [le], Malkhout. « Sanctifie-le » signifie qu’il a besoin de Kedousha du peuple saint et de se couronner correctement en eux.

547) « Souviens-toi » est un endroit où il n’y a pas d’oubli. L’oubli n’existe pas en lui, parce qu’il n’y a pas d’oubli à l’endroit de l’alliance supérieure, Yessod, encore moins au dessus dans ZA. En dessous, dans Malkhout, il y a oubli. C’est un endroit qui doit être mentionnée et il y des assignés ici, qui mentionnent les mérites et les iniquités d’un homme.

548) Il n’y a pas d’oubli devant la sainte couronne, Bina. « Souviens-toi », ZA, est devant le trône, car ZA se tient devant Bina, et reçoit d’elle. Il est dit de lui : « Il n’y a pas d’oubli devant Ton trône. » C’est encore plus le cas au dessus ZA : Il n’y a pas d’oubli parce que tout est mâle et le nom sacré Youd-Hey-Vav y est gravé. Et en bas, dans Malkhout, il doit être sanctifié. Il est sanctifié dans « Souviens-toi », dans ZA, de qui elle reçoit toutes les saintetés et toutes les bénédictions. Quand la nuit de Shabbat, Malkhout, se couronne sur le peuple saint comme il se doit dans des prières et demandes et dans un ordre de joie. 
549) Ne dites pas que « Souviens-toi », ZA, n’a pas besoin d’être sanctifié par Israël, car toutes les bénédictions et saintetés du monde en sortent. ZA doit être sanctifié le jour du Shabbat et Malkhout doit être sanctifié la nuit du Shabbat, et ensuite Israël reçoivent toutes les saintetés et se sanctifient dans la Kedousha dans le Saint béni soit-Il.

Honore ton père et ta mère
550) « Honore ton père et ta mère ». Honore les avec toutes sortes d’honneurs, délecte les avec de bonnes actions, comme il est écrit « Le père des justes se réjouira grandement ». C’est honorer son père et sa mère.

551) Honore le Saint béni soit-Il, qui est appelé « ton père », et Malkhout qui est appelé « ta mère » avec un vêtement propre, qui est les ailes de la Mitsva, c’est-à-dire un beau Talit [châle de prière]. Un Talit avec un Tsitsit [frange] est appelé « un instrument de Mitsva ». Il est écrit « Honore le Seigneur de ta richesse ». C’est la Torah et les Mitsvot, comme il est écrit « Longueur des jours à sa droite [à elle], richesse et honneur à sa droite. » Un homme n’est pas pauvre sauf s’il est pauvre dans la Torah et Mitsvot, car la richesse de l’homme est Torah et Mitsvot.

552) Pour cette raison, « Honore le Seigneur de ta richesse » et ne t’engage pas dans la Torah pour grandir en elle. Nous apprenons que nous ne devrions pas les faire en une couronne pour grandir et ne pas dire « Je vais lire afin que mon professeur m’appelle. » Plutôt il est écrit « O glorifie le Seigneur avec moi », « Honore le Seigneur de ta richesse » comme un fils honore son père et sa mère.

553) Il en est ainsi parce qu’il inclut deux gouttes, de quoi est le corps de l’homme. La goutte de son père devient le blanc dans les yeux, les os et les organes. La goutte de sa mère devient le noir dans les yeux, les cheveux, la peau, et la chair. Et il est élevé dans la Torah et les bonnes actions.

554) Un homme doit apprendre à son fils la Torah, « Tu leurs apprendras à tes fils avec diligence ». S’il n’apprend pas à ses fils la Torah et les Mitsvot, c’est comme s’il lui construisait une idole. C’est pourquoi il est écrit, « Tu ne te feras pas une idole ». Il devient entêté et rebelle, méprise son père et sa mère, et lui volera plusieurs bénédictions. Parce qu’il est ignorant, il est suspect de tout, même de carnage, d’inceste, et d’idolâtrie, puisque celui qui est ignorant, va dans un lieu où il n’est pas connu, et ne sait pas comment bénir, est suspect d’idolâtrie.
555) « Honore le Seigneur de ta richesse », de ton argent, de ta richesse, de ta grâce, avec la joie d’une mélodie, car c’est la joie du cœur. Comme une mélodie à travers le monde, qui réjouit le cœur, les actions droites du fils délectent les cœurs de son père et de sa mère. « De ta richesse » veut dire ton argent à tout ce qui est nécessaire.

556) Comme un homme honore le Saint béni soit-Il, l’homme doit honorer son père et sa mère parce qu’ils sont en partenariat avec le Saint béni soit-Il en ce qui le concerne. Il en est ainsi parce qu’il y a trois partenaires dans une personne : le Saint béni soit-Il, son père, sa mère. Son père et sa mère lui donne le corps et le Saint béni soit-Il l’âme. Comme un homme doit craindre le Saint béni soit-Il, l’homme doit craindre son père et sa mère, et il devrait les honorer avec tous les genres d’honneurs.

557) « Que tes jours soient prolongés », puisque il y a les jours en haut, HGT NHYM, sur lesquels la vie de l’homme dans ce monde dépend. Ceux sont les jours de l’homme dans le monde en haut : ils se tiennent tous devant le Saint béni soit-Il et en eux la vie de l’homme est connue.

558) « Dans le pays que le Seigneur ton Dieu t’a donné » est une promesse de se réjouir dans le miroir illuminant. C’est « Dans le pays », un miroir qui illumine dans ces jours supérieurs, HGT NHYM de ZA, qui illuminent depuis la fontaine de tout, Bina.

559) Quelle est la différence entre ces deux Mitsvot et la Torah, car dans les deux il est écrit « Que tes jours soient prolongés » dans celle-ci et dans le renvoi du nid ? Ces deux Mitsvot sont toutes suspendues en haut : AVI sont « souvenir » et « garder » comme un, signifiant ZA et Malkhout. C’est pourquoi il est écrit, « Que tes jours soient prolongés ». Dans le renvoi du nid, il est écrit « Tu renverras certainement la mère, mais le jeune tu peux le prendre pour toi-même ». La mère est le monde supérieur, Bina, qui est appelé « une mère ». Cela veut dire qu’aucune permission n’a été donnée pour la regarder, et elle doit être renvoyée de poser une question et de la regarder.

560) « Mais le jeune tu peux le prendre pour toi-même », qui sont ZA et Malkhout. Il est écrit, « En effet, demande maintenant à propos des jours précédents qui étaient devant toi, puisque le jour où Dieu créa l’homme sur terre, et d’une extrémité à l’autre des cieux ». ZA est appelé les « cieux », et il y a une question et un regard en lui. Mais en haut de l’extrémité des cieux, de ZA, tu devras certainement renvoyer ta pensée de demander.

561) C’est à propos de quoi « Afin que cela soit bien avec toi et que tu puisses prolonger tes jours » est écrit. « Afin que cela soit bien avec toi » est le lieu qui fait du bien à tous, le monde caché et dissimulé, Bina. « Que tu puisses prolonger tes jours » par toi-même parce que c’est dans le domaine de l’homme d’adhérer aux fils, ZA et Malkhout, dans lesquels il y a la prolongation des jours.

562) Si une action de Mitsva vient de cette façon et il vise en elle, il est juste. Et même s’il ne vise pas dedans il est juste car il garde les Mitsvot de son Maître car les Mitsvot ne requièrent pas l’intention. Cependant, celui qui ne sait pas et ne comprend pas la raison n’est pas aussi important que celui qui fait Sa volonté Lishma [en Son nom, à elle] et il vise en elle avec le désir de regarder la gloire de son Maître, puisque la question de Lishma dépend de la volonté. Et avec l’acte en bas, qu’il réalise Lishma, l’action en haut s’élève, c’est-à-dire Malkhout, qui est appelée « une action » et devient corrigée comme il se doit.

563) Comme avec l’action du corps, l’acte de la l’âme est corrigée par cette volonté, puisque le Saint béni soit-Il désire le cœur et la volonté de l’homme. Et pourtant, s’il n’y a pas de désir du cœur ici, qui est l’essence de tout, David pria à propos de cela et dit « Confirme pour nous le travail de nos mains ; oui confirme le travail de nos mains ». Il en est ainsi parce que pas toute personne sait comment placer la volonté et le cœur pour tout corriger et pour réaliser l’acte de la Mitsva. C’est pourquoi il pria cette prière, « Et confirme pour nous le travail de nos mains. »

564) « Et confirme pour nous ». « Confirme » veut dire établir ta correction en haut comme il se doit. « Pour nous » même si nous ne savons pas comment placer le désir, mais seulement un acte. « Confirme pour nous le travail de nos mains », au degré qui doit être corrigé, à Malkhout. « Confirme » veut dire qu’il y aura un unique lien avec les patriarches, HGT de ZA, pour être corrigé en eux par cette action de Mitsva comme il se doit.

Tu ne tueras pas ; Tu ne commettras point l’adultère...
565) « Tu ne tueras pas ; tu ne commettras pas l’adultère ; tu ne voleras pas ». Sur tous ces trois commandements, il y a le Taam [marque de ponctuation] Tipkha sous le mot « Ne », qui sépare. S’il n’y avait pas de Taam qui sépare, il n’y aurait pas de correction dans le monde et il serait interdit de tuer une âme dans le monde, même s’il transgresse dans la Torah. Mais avoir le Taam qui sépare indique qu’Il interdit et permit.

566) « Tu ne commettras point l’adultère ». S’il n’y avait de Taam qui sépare il serait même interdit d’enfanter ou de se réjouir dans sa femme d’une joie de Mitsva. Avoir un Taam qui sépare indique qu’Il interdit et permit. « Tu ne voleras pas ». S’il n’y avait pas de Taam qui sépare il aurait été même interdit de voler l’esprit du professeur dans la Torah, ou l’esprit d’un sage pour le regarder, ou d’un juge qui juge par la loi, selon un argument que l’homme devrait voler l’esprit d’une fraude, et voler l’esprit des deux plaideurs pour faire sortir la sentence à la lumière. Avoir un Taam qui sépare indique qu’Il interdit et permit.

567) « Tu ne porteras de faux témoignages contre ton prochain ». Là, il n’y a pas de Taam qui sépare parce que c’est totalement interdit. Dans tous les mots de la Torah, le Saint béni soit-Il plaça de hauts sens et enseigna aux gens la façon d’être corrigée en elle, et de marcher en elle comme il est écrit « Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’enseigne l’utilité, qui te conduit dans le chemin par lequel tu iras. »

568) Dans « Tu ne convoiteras pas » il n’y a pas du tout de Taam qui sépare. Est-ce que la Torah interdit même la convoitise de la Torah, puisqu’il n’y a pas de Taam qui sépare ? Plutôt, dans tous, la Torah est en général, et dans celui-là elle est en particulier, car il est écrit « la maison de ton voisin, son champ et son serviteur », signifiant spécifiquement toutes les choses du monde. Mais la Torah est toujours convoitée, amusant les trésors de la vie, de longs jours dans ce monde et dans le monde à venir.

569) Les dix commandements de la Torah sont l’ensemble de toutes les Mitsvot de la Torah, l’ensemble de l’en haut et d’en bas, l’ensemble des dix paroles de la Torah de Béréshit [Genèse]. Celles qui furent gravées sur des tables de pierre et tous les trésors qui étaient en elles apparurent devant les yeux de quiconque, pour connaître et pour regarder les six cent treize Mitsvot de la Torah qui sont inclues en elles. Tout est visible, tout est dans la compréhension, dans la recherche du cœur de tout Israël, et tout était illuminé devant leurs yeux.

570) A ce moment, tous les secrets de la Torah et tous les secrets supérieurs et inférieurs ne leurs furent pas déniés parce qu’ils ne pouvaient pas voir l’éclat de la gloire de leur Maître œil pour œil, ce qui ne s’est pas passé comme ce jour, depuis le jour où le monde a été créé, quand le Saint béni soit-Il apparut dans Sa gloire sur le Mont Sinaï.

571) Mais nous apprenons qu’une servante près de la mer vit ce que le prophète Ézéchiel ne vit pas. Est-il possible que ce fut comme ce jour quand Israël se tinrent au Mont Sinaï ? Cependant sur cela quand ils se tinrent au mont Sinaï, la souillure leur fut enlevée et tous les corps brillaient avec la pureté des hauts anges quand ils s’habillent dans des vêtements purs pour faire la mission de leur Maître.

572) Dans ce vêtement pur, ils entrent dans le feu sans crainte, comme cet ange de Manoah quand il apparut devant lui, entra dans la flamme, et s’éleva aux cieux comme il est écrit « Et l’ange du Seigneur monta dans la flamme de l’autel ». Quand cette souillure leur fut enlevée Israël restèrent des corps purs sans aucune souillure, et l’âme dans le corps était comme la splendeur du firmament pour recevoir la lumière.

573) Ainsi étaient Israël, qui virent et regardèrent la gloire de leur Maître. Ce n’était pas ainsi sur la mer parce que la souillure ne leur avait pas été enlevée à ce moment, alors que là dans le Sinaï, quand la souillure stoppa du corps, même les fœtus dans les entrailles de leurs mères virent et regardèrent la gloire de leur Maître. Tous, chacun, reçut ce qui lui convenait.

574) En ce jour il y avait plus de joie devant le Saint bénit soit-Il qu’en ce jour quand le monde fut créé parce qu’en ce jour quand le monde fut créé, le monde n’existait pas jusqu’à ce qu’Israël reçurent la Torah, comme il est écrit « Si Mon alliance n’est pas jour et nuit, Je n’ai pas mis les lois des cieux et la terre ».

575) Quand Israël reçurent la Torah sur le mont Sinaï, le monde était parfumé, le ciel et la terre existèrent, le Saint béni soit-Il devint connu en haut et en bas, et monta avec Sa gloire sur tout. Il est écrit à propos de ce jour, « Le Seigneur règne, Il est habillé avec fierté ; le Seigneur s’est habillé et s’est ceinturé avec force ». Il n’y a pas de force mais la Torah comme il est écrit « Le Seigneur donnera la force à Son peuple ; le Seigneur bénira Son peuple avec paix ».

